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FRANZ HELLENS 
es gens qui ne connaissent pas les croque-morts, 

quels ~onJ des person'ltS de complexion joyeuse, 
dédaignanl ni les petits verres ni les gaillardises 

arborant, sous leur haut de forme élimé, une tro­
cnluminée. disent quelquefois que Franz Hel­
a l'air d'un croque-mort. D'autres assurent 

'il ressemble cl un auteur gai, parce qu'il es/ ad­
s par la légende que les auteurs gais ont l'air 
ss1' mélancoliques que les écrivains pessimistes 
t fleuns et gras. La vérité, c'est que quand, au 

rlement, dont 11 est bibliothécaire adjoint, on le 
il conférer avec le vénérable comte Goblet d' Al­
lia. on se dit qu'Hellens a dû être fabriqué tout 
prls par la Provi.dence pour être le familier de ce 
rlementaire rigolo: Franz Hellens, grand, un peu 
ûté, les yeux caves, écrivain moderne, chef en 
lgique de l'école futuriste, de l'école de la lampe 
rc, du jazz-band et du disque de chemin de fer, 

l'air de sortir d'un conte d'Hoffmann. 

Ses premiers écrits étaient d'ailleurs d'un style 
ez hof/mannesque. Tout reune encore, quand il 

t>ilait Gand, chez son phe, le professeur Van 
mcngen, il étai/ obsédé par le Verhaeren sombre 
dtsespéré des Campagnes hallucinées et des 

ambeaux noirs. Et il écri1•a1t En Ville morte, cro­
t:; de viiies Jiumandcs, comme entrevues dans un 
uchemar. Un Gantois norr.!al n'y aurait peut­
e pas reconnu sa bonne ville; mais cela avait de 
llr·~c. i:!u c~arme, ur.e ccrtai'le poé•ie rude. où 
f/irma•t déicl un talent plein de promesses. Puis 
furent les Hors le vent et Clartés latentes, deux 

lumcs de contes aux litres saugrenus et pe11 /ran­
is, mais où il y a1•ait d'excellentes pages, vigou­
uses el précises. malgré le souci de l'auteur de 
us faire entrevoir toujours l'envers mystérieux, 
on l'essence cachée des choses. Evidemment, 
tmosphère qui régnait dans ces livres était un 

peu . spéciale; c'était, au propre, /'atmosphère 
d'une maison de santé ou d'une chambre mortuaire. 
Mais on était au temps des Campagnes hallucinées. 
des Pleureurs et de /'Intruse; la littérature belge 
était maeterlinckienne, mystique et funèbre. Mys­
tique et funèbre, Franz Hellens était de son temps 
et de son pays. 

Il est cl remarquer, d'ailleurs, que la jeune lillé­
rature belge a tou;ours eu tendance décidée à faire 
voyager sa muse vers les Kamtchatkas les plus loin­
tains. Nos jeunes Belgiques furent baude/a1riens 
;usqu'à la caricature; les symbolistes belges furent 
les plus éthJrés, les plus aériens et parfois les plus 
abscons des symbolistes; on a fait chez nous des 
poèmes en vers tellement libres qu ïls faisaient pen­
ser cl l'ivresse d'un dictionnaire; enfin, à peine par­
lait-on d Paris du mou11ement dada que nous avons 
eu cl Bruxelles des supertladas tout à fait remar­
quables. 

Cela s'explique très bien. Le milieu belge es! 
sain, raisonnable et un peu plat, aussi étranger que 
possible au lyrisme et à la fantaisie. C'est pourquo•. 
quand, par hasard, une iolie fleur sauvage nait dans 
le potager national, c'est une fleur folle et souvent 
d'autant plus charmante. Un lyn'que belge, co11-
damné cl vi1•re en Belgique, devient par réaction u11 
ultra-lyrique. Cette bonne ville de Bruxelles. où 
l'on crie si facilement cc zo ... 6t " d ceux qui ne 
sont pas conformes, compte un nombre respectable 
de ces fous charmants qui seuls empêchent la vie 
d'être mortellement ennuyeuse; et, cl côté de l'hô· 
Ici trop cossu de la baronne, vous trouvez quelques 
petits milieux très fermés. très précieux, très déli­
cats. des tours d'froire où l'on ne pénètre qu'cl pas 
feutrés, et où l'on a tou;ours peur de casser quelque 
bibelot aérien ou quelque conscience de cristal. 
C'est celle même loi des contrastes qui veut qu'un 

ourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 
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homme de lettres et surtout un poète soit perpétuel­
lement en révolte contre le milieu et s'emploie avant 
tout à scandaliser ou à dédaigner: Odi prolanum 
vulgus et arceo. 

Franz Hellens commença par défendre sa per­
sonnalité de poète contre le " bourgeois u en s'en­
tourant de fantômes; au;ourd'hui, il s'entoure IU 
dadas ou de demi-dadas. 

??? 
La guerre fut pour M. Woeste 11ne parenthèse, 

poi.r quelques-uns une épopée, pour d'autres une 
bonne affaire, pour le plus grand nombre une ca­
tastrophe. Pour Franz Hellens, ce fut uM longue 
maladie. Très gravement atteint au début des hos­
tt1ités, il partit pour le Midi. Le Midi, le clair et 
ioyeux Midi, le rétablit physiquement ... et morale­
ment: le soleil de Provence a tou/ours dùsipé les 
fan/Ames. Pt>ndanl son s~jour en FraMc, Franz 
Hellens entra en contact avec les 1eunes écoles litté­
raires; il connut /'œuvre de G1raudoux, de Paul 
Moral!d, dt Max Jacob. de jean Cocteau; ù est aa­
jourd 'hui le représentant belge de cette jeune école. 
Et, depuis lors, il a écrit an roman: Mélusine, d'un 
modernisme exasp~ré, un volume de contes: Noe· 
turnal, et En ~outant le bruit de mes talons. " Œa­
vre surprenante », écrit .M. Maurice Couchez, " oà 
son art, comme neurasthénique et frémissant, dis­
séquait dprement des pensées sensorielles d' excep­
tion. ,, 

On ne sait pas très bien ce que cette belle phrase 
veut dire, mais elle indique suffisamment que ce 
livre n'est pas fait pour distraire la baronne Zeep, 
ni pour mériter un prix de /'Académie. 

Il en est d'ailleurs de méme de son roman nègre: 
Dass, Bastina Boulou, et de son dernier recueil de 
contes: Réalit~ fantastiques, où son modernisme 
impressionniste actuel re;oint très heureusement son 
ancienne manière. 

??? 
Mais Franz Hellens se moque pas mal de l'ap­

précüùion de la Baronne et de celle de /' Acadénue; 
il a pour lw l'admiration de la 1eunesse littéraire 
qu'il a groupée dans la Revue le Disque Vert, recueil 
d'avant-garde, agaçant souvent, charmant parfois, 
où nous retrouvons avec émotion les audaces et les 
outrances âe l'éternelle ";eune Revue"· 

Elle a raison, évidemment, la ;eanesse littéraire, 
ns fflt-ce que parce qu'elle est la jeunesse. Peul· 

'\LUX! 
...._ I 

S.AVON EN PAILLETTES 
1'ti rt:lrécil pas 1es !aines 

V 

être un ;our, quand il aura pris de la bouteille, 11 
Disque Vert succédera-t-il d la jeune Belgiqud 
dans le gouvernement de l'Académie. 

Dans la Uttérature, on commence en démoUssea 
et on finit en conservateur, et Franz Hellens fer 
partie de nos " Immortels ,, quand l'heure ser 
venue. 

Et cela honorera l'Académie, car si l'art de F'ran 
Hellens a l'air de courir un peu trop après la mode 
el de vouloir s'embarquer, bon gré, mal gré, dans 
11 dernier bateau, on ne saurait ménager sa sym­
patlùe d. un écri1•ain laborieux, désintéressé. et q 
à quarante ans, ou plus, crou encore à la liltera· 
tare avec l'enthousiasme et l'abnégation de la ving. 
tième année. Tant de poètes finissent dans la ban· 
que, le notarial, les affaires 011 le ;ournalisme. qu'on 
peut admirer comme un héros celui qui est restl 
poète, tou1 en conurvant l~s bouquins ds Ui 
Chambre. 

LES ÎROIS MOUSTIQUAIRES. 

A M. Jules IiEKf U 
s éoateul' obstruetionoiste 

n existe. Jdon~1 ur, un amusant d"S<IO de Caran d'Ache 
qui moolre cornm ·nt P<>I\ le, dan~rur de bal-muselle, ~ 
rcpr~sente une so1ree Jans le grand mond~. Polite 'oit la 
marquise buvant du 1 in chaud dan~ un 'alodier d'argent; 
le l'icomte se mettant en bras de rb••mi>t pour en « suer 
une •, le vidame étendant la main au·d• ,,1" d'une pile 
de •oucoup~s en di<ant au larb:n : • L."'"n. c'est ma 
tournée... »: la barc.nne braqu3nt •on lac.-â-main 5ur 
u jtune duchesse qui l11t. ee soir-là. •oa tntro'e dans le 
n1onde, el conliant au baron : c Eli~ <!t ri•n balh, la 
môme!. .. » 

Il semble que. du temps oil vous érneneillie1 de 1os 
phra.ses redondantes. de votre surprrnun!P laconde, tes 
meetings de \'ervieM, 'ous aw1 dQ. \IQns1eur. "ous r.­
pr~senter. de eell• laçon, le Senat de B~lz1qu•. alors peupl 
d'uistocraus. S1n1 doute, 'ous ttes,..,>us jurt alors 
que, si jamais la lortun•. politiqu.. 1ou• amtnait i lai"' 
partie de la Hauk0 ,\.<•rmhtfe. "°'" l'cn1i•a~triet sou< 
l'angle de Polyte ; que 1·ous danS<'rin le cancan devant la 
Jribune et leriu l'\'tentir les échos d<~ pla1•an1•nes dont 
s'esclalfent les habitués des cofês populaires d'Hodimoot. 
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Si c'i-.t cclo que •ous ,.o.., êti~z promi, ou que çou! 
'wz pron111 ~ '°' commeti.nb, vou; 1\ u knu par.oie : 
li moindre oçça>ion, vouo vouo d&chaln,z et emphssez 

e cris et d•· tunaulle l'enceinte s&natorialt. \'ou• brandissez 
ans •Otre dPxl1c lrs clous du pilori et, dons 1·01re senestre, 

bJlon qui fora trébucher le client dons l'escahcr d~s 
émonies; vous tenez entre vos dents - tel le bolchevik 
n couteau - lrs verges du Just1c1er; vous hurlez à 

Inconscience politique, à la PahnoJ1e et à la Trahison, 
omme Ir. chiens laméliques. par lea nu11s i:rlacees, sous 
a lune hurltnt à la mort; ,·ous rejekz la Brabançonne, 
iolée, ~ur le rouge gribat de l'obl-lruellonni;me; . 'ous 
oudricz faire p~nètrer dan:; l'hi:m1c~cle lout.c la ch1e~h­
rie de ce corlt·ge en dehre. qui. le Jour de la plantallon 
u lleylioom, enrana1lle la rue des S..bl1 s; brd, pour con­
inuez b parlr·r comme •?us parleriez 1·ous-m~me - vous 
oulei Nre (1 la loi~ celui qui hue. _celu! que ;•cane, .celu! 
ui aillle celui qui conspue, cdu1 qui lletr1l, cel~1 qui 
argue, ~elui qui cingle, celui qui dénonce, celui qui 
audi1 ! ... 
Ce o'ttl crp•ndanl pa• d'hier que vou loitcs portie du 

arlemcnl : quand \'OUS )' êtes entré, \'OU) aHZ connu ~n 
nat où la courtoisie n'était ~· i~norée, où ks bra1e­
cnt> n'accompagnaient pas nen»airrment un _dfr~ours. 
Aujourd'hui, on y chante et l'on i· danse - moins 1oyeu­
mcnt, bêlas! que ~ur le pont d'Avignon - el c'est \'OUS, 

otan-Lekcu, qui conduisez le bal... 
Jlésappro11vê, sinon blamé, par une bonne partie de vos 

mis politiqurs, \'OUS avérez (pour emploicr un vocable 
ue vous diltrln) un manque d'educnlion. parlemen­

airr qui contriste plus quïl ne scandalise les membres 
e l'as!tmblk 
\'ou• vous imaainez peut-~tre que ce~ man1~res sen·ent 

e parti que '011• rtpré$entez ... Eh bien ? 'oici •enir le 
·mps des 1acancc': nméc~i«ez au~ 1 ~·ullal~ parleme~­
aires qu'a 1 nlu• A '°" amis un obslruellonnisme puéril, 
alséanl "' lorcrn~ ... 
Le parti soriali•le estime qu'il !out •uppri1ner le S~nat, 
nid Je la réoclion ». Opinion rcsprclohlr, as~urt!ment. 

ais sin,i:ullers oi~caux . tout de m~me, llonsi~ur, que ceux 
ui, étonl vtnu~ ~pontanément s'in<laller dans un nid, 
e safüs~nl a1ant de le détruire. 

Pourquoi Pœ ? 

, LE MARK ABONOE ... I 

- Fritz C~e •ais ache!.,. quelqac1 d'licatessu. •. 
A..-aucea à cauche, •ou m'accompapere:• potU" 

oortcr le porte-moDll&ic-

Voua verrez ! 

\'erhatr ·n. residant. au d~bu1 de 19t \. en Anglewt-.., 
$'~meneillait de la généros1t~ anglai". de la rich~s~ a~­
glai•e. de la lorce anglaise et (parlant a'ec un ami) 11 la1-
•ait !'~loge des Anglais. liais il s'ar1 était un moment : 
c ... 91'ulement, disait-il, j'ai ptur qu'1l1 ne &oient Mtes !• 

Bêtes? Uum ! oui, quoique ce Aoit peut-être une épi­
thète bien indulgente. 

Noua commençons tous à !aire une rigure stupéfiée de-
''anl !'Albion qui, progre•1ivement, se révèle à .noua. . 

Eh bi~n ! vous 1·errei ! ~Ile Alh1on-IA contramdra, oui. 
Belges el Frantais, A s'entendre avec l'Allemagne ... ~ 
sera •ans joie, 'ans enthousiasmr. d'accord: et cette 1eulr 
p•Npe<:ti"e nous parait sacril~ge, mais l'agressive Mfüt 
d'Albion ne nous laissera pas d'autrt i•sue. . _ 

IA's boches sont des ... (ici nous lai••erons vmgt hg1m 
pour toul~s les épithètes que vous sa>et) mais. dans leur 
en,emhle, ils sont au mo1os capalilrs d'oublier les intérêt• 
sordides. de dédaigner un inslan l le business dieu de la 
cit~ do Londres, pour suivre leurs &enlimen!A! ou leuni 
po~sions ou leur idéal même, idéal abominable souvent. 
mais îMal. 

Ln jour, on s'apercevra qu'il y a lA une leçon de ae com 
prendre entre eux et nous. 

Puis. non. on ne se comprendra pas; mais on s'enten­
dra. parce qu'il aura bien lallu. 

Vous ,·errez! Vous YeITtz ! 

THE BRlSTOL BAR 
A.merican Drinks 

23, Rampe de Flandrt, OSTENDE 

Est-ce un imbécile? 

w note anglaise qui a paru au commencement de cettr 
~emarne de\ ait étonner le monde. On peut dire qu'elle 
l'a sluJttli"- \lais ce n'est peut~tre pa• au sens qu'escomp 
tait celui qui l'e rédig~. On ne peut rien imaginer de plu' 
pau.re en arguments, de plus vide et de plus creux. Ou. 
le ... l'homme d"Etat - mettooe l'homme d'Etat - qui 
a écrit ce factum a pour but de brouiller les cartes alin 
d'a•~urcr lo domination de 1'1\nglelerrc, ou bien c'est un 
imbécile. Est-ce que vraiment Sa Grace le Marquis Curzon 
oe s~rait qu'un imbécile ? 

Tout propriétaire d'une CLE:l'Et:..UiD SIX la recom· 
mande à su amis. C'est la Rrin' dt1 Sir-Cylindrer et son 
mervdlleux moteur lait i jusl4' titre l'admiration des con­
naineurs. Sur demande, P. PERRO:-. & Cie, 209, atenue 
Lovut. vous enverront kur cat.aloeue o• 6. 



no F~urquoi Fas? 

Qu'y a -t-il dans ce papier? 

S1 l'on tente d" rè;urncr le papi•r prodigieusement con­
fu s de Lord Curzon. qu'i lrouvc-l-on '! Le cabtncl Bald"in 
oou• dit qu'il a arrl!Lt! la sc.mme qu'il prliteud recevoir : 
14 rn !liards 20 millions Je marks-or. C'e>l le montanl de 
ce que l'.\nglderre a l •erstr a l'.\mërique. Bien. liais il 
&i'éc1fie en mème t~mps qu'on ne p~ut reclamer à l'Alle­
ma<n• que ce qu'elle ~cul payer. !Jonc. si l'Allemagne 
p.'Ul payt'r H ini!liards 20 millions, J',\nglcl<rre prendra 
toul N laissera les autres créanciers se d~brouiller comme 
il.; pourront. Si I' lllemaRne peut payer 20 milliards, 
l'.\n~leterre en pr1 ndra 11 et en laissera 6 à la France el 
à la ll~lgique el Il l'llalie. Voilà. 

p,,ur lenir un pareil lan~age. il faut a\"oir 2 millions 
d'homme; sou• le< nrmt' 1 l avoir reMocê à iout espè<:e 
de srrupule ou ... il l.lul tire bouché à l'émeri . 

Quoi de plus dllicicu~ pour une jolie femme qu'une 
b.1L11fe dans l'èlé~anle ~ Ill' Cilroên? 

Le joueur mécontent 

t-u.:.J l'ip<H• -bo•· a t- •1du au noble j~u d~ la manille, 
il )elle ko cartes >Ur la table et déclare que >e> pan..­
nair,-, son! des • '"acl1<• •· 

Td e,1 à peu prè' le g«sle d~ lord Curzon. 
Quand il a sommé If. Poincaré de publier les pièces du 

proccs. le présiJenl du Conseil français a obtempéré dans 
les •ingt-qualre beur~ el il a produit un document d'une 
rnleur juridique irrHutable. lord Cur:on, lui, a mü buil 
jou,-, à •orttr son papier. 

Et quel papier ! 
Ce pau>re homme n'a même pas elê fichu de !aire 

court. 
Il \Cul s'en aller en claquant les portes. Grand bien lui 

la ·>e ! 

nt:~TA ClU:'iT L \ P \II, Si. r ue de !''Ecuyer 
Son 2rand con!• ri - ~a lïne cui>ine 

~, ... r·r·, t· ··s: raic:.onnablP ... 
LA ll.\ll.EE, pince Sainte-C'atberloe 

Genre Prunier, Paris 

L' Angletel'Te et la Belgique 

C• qu'il y a de dr61e, car enfin c'est lclltment énorme 
qur c'en <sl drcllr, c'e,1 que la note de ce bon marquis 
Curzon t>l encore pluo dn~gréable pour la Belgique que 
pour la France. Le noblt lord nous a•sure que nous a\·ons 
lori de ne pas être enrhantès de la situal1on qut nous est 
lait-. ~ous avons touché quelque chose, nous. De quoi 
a\·ons-nous à nous plaindre? Manifestement, le Foreign 
Of/ict œt encore abasourdi rle ce que nous n'ayons pas 
O~•i au premier coup de si!ntt. 

LES PLlS Rf.\LX Ll STRES. CRO'.\ZES D'ART 
ET ~ERRlRERIE DE snu: 

• dt'tl prix modérés. 
ae lrouvcnt chez BOJ.\.J/Ol ERSOE.I', 55, boui. Botanique. 

Et puis après ... ? 

MU~ ne cMons pa•. •·a-t-elle nous foire la guerre, blo­
quer le< cùb de la 1'1 anc• et d~ la lldgiqu~ ? Elle tn eol 
teduirP a e~~ayer de ruln1_r notre franc. man1PU\Te lnt~1-
:1~onte donl la pr~mii!re con>'quence est que nous n'ache­
lons plus ch<>Z elle ni un boulon ni un mètre Je drap. 

Gabriel Snubbers 

supprime les coups de raquclle el lait que. •ur l,s pl•JS 
mau,a1•es roules. on roule comme sur un billard. L"amor­
lisseur • Gabriel Snubber • se monle pa1 nos mhanic1ens 
sur Ioules voitures à l'essai pour quinze jours. Ocmanrler 
brochure explicalh·e à Mrrtens el Strael, 10\, rue de 
!'Aqueduc, Bruielles. Tél. : 432. ï 1 el 463.30. 

Récidive 

La Belgique - que \1, Lloid George, en d•s lcmps ou­
blies, appelail le champion immort.t de la Juslice el du 
Droit - n'esl pas représenloo à la Cour inttrnationalt de 
La lla\e, 

Il y' • deux ans, elle subil, à Genève, loi'$ de l'élection 
des membres de celle Cour, un échec retentis<ant et hu· 
miliant... 

Uotil : le gou,ern•·ment belge avail eu l'iMe loufoque 
d, pr<o<nter, comme candidat, le baron D, scarr ;>;-David. 

li lut démontré - on s'en doutait - que ce noble pro­
duil national o'étail elporloblc qu'au préjudice de la Bd­
~ique. 

• El le ballon dirigeable alla choir dans le toc. 
D,·~ nai!s s'imoginaicnl que c'eta11 le degonnement dé­

finitif. 
Or, rnici qu'une place e.t ~ nou,eau ,-acanle à la Cour 

inttmationale dt lvllict ... 
El le ballon se regonne - el ll. Jaspar pré.ide à l'opé­

rahon ... 
R~sullat certain : la Belgique - avec le baron comme 

canditfol - ,-a subir ua nouvel échec à l'êleclion pour la 
Cour dt justice. 

El cela au momeal où l'.\ngltterre prélend in•estir la 
Cour dt justice d'un r<lle qua>i-sou\·erain dans les affaires 
iolernationales ! 

M. Ja;par lerail bien de se rendre comple que s'il y a, 
pour l'inlérieur, des sun·i•·ances innocentes, il y a, pour 
l'extérieur, des survivances nuisibles. 

Quonl au baron, s'il ne lui su!!it pas d'étre un Cré~us, 
un académicien. un laureal litt~raire et un sénateur, qu'on 
le la!~e président du Sénal. 

lfai$.pour l'amour de Dieu el celui de fa BdgiqllA!, qu"oo 
ne l'exporte plus ! 

lllCUEL lUTTOfS, \û, rue de Stassart, Ixelles 
Tél. 163.92 

ll.epreseote le6 pianos Fcuricb cl Rünlbch. 
Lee autus-pianos Philipps-Ducaoola à pédales. 
Philipps-Duca reproducteur à é eetricité. 
Pbilipps.DucartisL reproducteur à électrici~ et ~ 

d&les combinés. - Facilités de payement. 

Un as parlementaire 

C'esl d'une véril.3ble maitrise d'épeisle parlementaire 
qu'& lail preuve IJ. Fulg"rnce Masson au COU!'$ de la ses­
sion qui vaenl de se tenniner. 

Escrimeur en titre du gou•·ernemenl dans les rencoo-
1,,'.\n~lekrre o'e:;l pas ronl~nte. Elle veul nous voir lr<S evec l'oppœition - ll. Theunis n'e•l PU entnlné ~ 

é\lcuer la Ruhr: elle grogne. El puis aprh ? ... Que peut- ! ce sport - M. Masson a dheloppé loulet ~ quahlh qui 
elle !aire? Qu'elle es» y< donc Je traiter avec l'Allemagne !ont un as. . . 
en di"olution ! Ce pauvre lord d'Abernon ne sait même Il a la garde sôre, rattaque directe, la ripos~ prompte, 
plus li quel ministre boche il doit verser ICI subside.. Si la possession de soi, et - vertu inestimable - 11 a le sou-
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rire, un •ourire A la foi5 narquois et bienveillant, un •OU· 
tir• d'ad.-trsaire poli. 

Sa repulat:on '" il<> celle• que l'on ne dÏ$rute plu•: ad­
•ersairt.s el ami polillques en com·i•mnent S!mpathiquc­
ment. 

li. llasson •·ient d'entrer dans sa soixante-diûème anni<'. 

T .. \-P.\ t'\Nf:-SU R-M 'ER 
TIOTH CO.\ Tl\F5.\ T.ll . - Lt mcilfrur 

Le veau dan1:tere ux ·i;,~ 

Le veau peut dc\'enir dangereux au po'nt de 1•uc de la 
morale ... 

L'histoire nous lut cont~e ~ndanl une beuver~ ... de 

Cine trutiil'e renomm'° : c A la Tf:te d• V eau •, frappa leun 
•gud .... 

c Pas possible ! se dit l• dame plu• haut cotée. qui était 
un peu plus fine et plus rlégourdie que ~s compagnes. 
A la Titt tk YtITTI ! ... ce n't"ll pu une en,..:igne de re<lau­
ran1 parisien ! llére Alphonse nous cache quelque 
ch~! ... • 

Ln classe finie, celle élève judicicu<c, aiguillonnée par 
le d~sir de Jaire une dkouverte, monta toule palp11ante 
nu pupitre, reuillcta rapidement le ~olume, retrouva la 
dictée, et, triomphante, connu t le véritable te~le de l'en­
seigne. 

C'était : Au Veau qui telle ..• 

??? 
Et quel était donc cet autre pen!ionnat - ursulinien 

LE DERNIER ROUND 

- Je comp(c jusque dix : unf .. , dfux ... !rois ... 

th!!, par une bra't dame qui avait fait son éducation chet 
les lrsulinrs. 

Elle en était à sa dernière année d'ursulinerie, et dan.s 
la clas~ supérieure. &lt!re Alphonse, perchée sur une haute 
chai•e de clerc~ notaire, dc,anl un pupille idem, fo1sai1 
une dictée. La dictée s'mtilulait : le Colin-Jlaillard, el 
cela commen~ai1 am•i : 

Quatre aigrehna tta tnt.., un t0ir, 1ur l'un des bouleva.rd1 pa 
riaîe.n1, ~n quf-t..o d'un diner, que J'élal de leur estoma.c réclamait 
i.mpétieuttment.. 

lla ••aient. un long arrihé à combler e.t. an a•enir 1 p"'voir. 
M~11 on dot.ait •'oppo .. it à la .. 111faction d'un déoôr au.na tigJ. 
time : 11 s;ouue.t de chacu.o d'eiu était e,;açt.emeot.. auui pbt 
qll<! IOD ap(>&roiJ di3Mllf ... 

Le morcrau \'Ou ~tonnera pcul~trc par ses allures peu 
m<>na•llqucs. lli·lu ! il allait jeter le trouble el le d~arroi 
da!\.'< la con>eitnce d• \Ure Alphonse, qui canl.inua, aprt.s 
un instaol d'h~aitanon : 

peul~tre aus~i - oû la mall11.·~" de géographie, er.sei­
gnant le cours de la Sambre, indiquait que celle ri>·ière 
arrosait non pas Couillet, mais \' 1olett,..sur-Sambre ? .. , 

CU.\TE\ll O'ARDE.~'\E (pr~1 Dinant) 
L•mch, 20 rrancs -- Diner, ~O rr-0ncs 

Tennis et golr de 18 trous 
(unique en Oclg1quc) 

Titres de noblesse 

Ce qui surprend un peu le public, dan~ l'oclroi. par le 
gouicroement, des litres de noble,~e. c'e<1t que conce;!io" 
en est sou,ent faite non pas à titre ptr;onnr l. ma is a•·cc 
C~tension à IOUS fes héritiers dir.-cls de l'anobh. 

On citait, l'autre jour, le cas d'un MU>eau noble. dont 
le fils, ucellent garçon d'ailleurs. ut olus connu dans 
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les calés et les dancings que dans les socio!t#s •al'antts 
ou méme dan' lu conc•ils d'adm.inislrallon. ' 

• Comment donc justifiera+ll son !me de baron celui-
1•? • demanda quelqu'un. ' 

Et 11 lui lut répondu froidement : 
c Il est probable que, étymologiquement. baron vient 

de bar ... , 

CADILLAC, 1/andard o/ the world - La fameuse 8 CV· 
lindres torpédo 7 places, carrosserie grand luxe, ne co~i1 
q~ 66,000 francs. - 3 et 5, rue Ten Bosch, Tél. 497.M·. 

Pédotechnie 

\Ion Dieu ! ai le.s instituteurs tiennent absolum•nt • ex­
pliqutr à leura élèves • les sublimes misteres de la g~ni!­
rallon •. nous n'y voyons pas d'incon,·én1ent, de mérn~ 
QI.If noua n'en voyons pu 11 néœss1té. C"est alla1re de 
mœun. Yai' nous \'oudr1ons bien considérer la li!le du 
1•i!dagogu;: d'au1ourd'hui, le jour où il aura l donner •a 
prem1~r• leçon. 

Il } a pf'u de t•mpi._ un relonnateur de ooo ami1. mtm ... 
bre de 11 Socim btlge de Pidotuhnie (0 le joli mot !) 
s'avi:11 d'appliqutr ron système dans sa propre famille. 
Comme N J'<'lile l11le, Agée de huit ana, lui demanda11 un 
jour, ainsi qu'il arri,·e à Ioules les p.:liles !11l~s. des M· 
tails sur le chou qui l'avait \'\J naitrP, il lui apprit que Je 
dit chou de,.a1t être rtm1sè dans le même grenier que saint 
~icola•, le petit Noel el autres fariboles, el 11 commcnçn 
gravement • lui latre un pelil cours d'embryologie il sa 
porl~e. Il lui apprit que tous les êtres vivant• sortent d'un 
ll!ul, lui expliqun lorl ingénieu~emeot le développement de 
l'œul. lui d11 comment le noyau de la cellule mère~« con· 
1u1tue a.-c le no~au de la Oi'llule fécondante •. lui hl la 
!héorie de la -.~menlation de la cellule ; il hoqua non 
•ans ~rAce l'ul~ntil~ des phénomenn naturels dan• Ioule 
l'échell• d•s Nrb el, ce lai.an!. il sui rester clair. •im­
pie, concret. C'i!t.111 admirable. et la lillelle a\ail l'air de 
ie !UtHe à mrrw11le. \lais quand il eut fini : c Oui, dil· 
elle, je comprend• b;.,n comment 1-. enfonl• " forment. 
mais le commencemenl. le loul petit comlll<'nG<"menl, com· 
ment cela ae lait-il. papa? ... • 

Le papa a beau •'êlre débarra•~é des préjug~s d'un 
u11re age, il demeura baba ... 

Un seul plomb envoyé par cartouche LEG!A 
\l et sur lt nanc, broyé, victime de S<l foudre, 
Li~vre, rai~an, perdreau, lapin ... et catua . 
... Et \emrod, souriant, c<>nlinue d'en découdre. 

En tramway 

TrolS ni ·"•Ur•, le leinl lkuri par l'humeur gen~r.use 
que la CMre et le \'in mêlent au sang dts homme,, mon· 
•~nt, prêo de la place Rog1er, dans le tram"a)s des bou­
le\ard~ • du haut • et demand•'nl lrO•! billels p-0ur la 
Po™ de \amur. 

Le tram monte lt Botanique el arrive â la hauteur de la 
rue Royale. 

Le receveur, a\'ec un ai r d'automate, el d'une \'Oix que 
n'anime le rcu d'aucune \'Îolente pMsion sccrèlc, lnisse 
tomber les mols : 

« Rue Royale . 
- Pardon, pardon, intervient aussilôl un d"~ trois 

me~sieurs : le r~glement vous oblige • anoonr~r l'arrêt 
en namand el •n rrançeis .. " 

!. rtce1rur. n'obkmpêranl pas assei "'"'· ~ d•u\i~mt 
mon!t1cur 1n'1,,.lt.: : 

c Je suia actionnaire de la compagoie, el,si ~ous ne 

!ailes ~as mire sen·ice e<>mme ,-ou• devez le lairt. j'en 
parlerai â un admin1s1rateur que je connais parfaitement 
el • 1e ,·ous ferai •otre alla1rc .... • 

Cependant. déja le tram &'ut remis en man:he; le 
ch_œur des voiageurs commi nce 1 s'intéresser a celte his­
toire el i se répandre en r,n,11ons diwr<cs: l'ambulante 
assistance. allend, l\et I• petit p1oolement de euriGS1lè 
que conna1ss<:nl et qu'aiment If, roule- au lhMlre, ce qui 
rn se passer au prochain arrêt. 

On y arrive : c'est la rue Ù<' B~riol. 
Le receveur, comme le g•ndarme d$ Courteline, est 

bon enfant : 
C< Beriot-stmat, rue de Bériol », dit-il d'une voix blan­

che, d'une VOII qui hau.-t'<l les cpaulcs, si nous osons 
d1rt ... 

Le.. trois messieurs pou•scnt un grogncmenl qui indi· 
qu_e une satislac!ion parra111>: mais, doM le fond de la 
\Otlure de premiere cla.><:, l'lme wallonne protes~ par 
ces mots que prononce une robu,le lemme en se penchant 
vers le receveur : 

c F!ul enrager d'êlre oblil!e d'ob<'ir à ces gm11t•·là ! • 
. Stotque. le rece\·,nr 'J'IÎ n'aime ra. lff hi~toires~ EOU­

r1t •ans répondre ... 
« Place Jladou: Jladou plaatl. 
- Le nom namand d'abord », lait rt'marquer le plus 

li!roce des trois linguiste<. 
~e. chœur des voyageurs rommenre à man ife•ter son 

opinion d'une façon tranchée : « Il~ nou< embêtent ! • 
~tl .nellemenl un monsieur décor~. chauve el ~ympa 1hique. 

liom•el arrêt rue Belliard. 
Et. soudain, le garde a une inspiration, une trouvaille, 

11~ de r•s mols oomme il rn 1 irnt •ur lrs chnmps de ba­
la~ll~. ou dans les a~sembléc, dtl1bêranles, les jours de 
cme, un de res mols par le•quels l'humililê et la lai­
ble.><e !!randi,.sent loul à coup tn se hau••ant pour crier 
un : c Zul ! ~ ,.~ngeur ~Ou• le nrr de la fore• bai~•able : 

c Rue Belhard : Karnmbolr1troat I • mart~le Je l!arde. 
Il ronctue ce dic1 d'un rn:m1r•11x coup de trompelle, 

l~l le hêra~l moyenA~eux apres lerlnre de la proclama­
llon du !Cll!lleur-<omle - et, quand le lram reprend 
·~ marche. le chœur d« •nyn~··ur< nr •onge plus ;I s'in­
d1~Mr : c'e<!t u_ne gaité rr~nchr, ronrianle el loyale qui 
anime le• esprl!s et d1lalr la rate de !nus le• clienl< " 
compris la brave dame wallonne r t Je vieux mon.si~ur 
chauve, dêcoré et srmpalhique. 

TTIE BRISTOi, CLUB 
Por te Louise, Bruxelles J,e plus ch ic 

Alcoolisme et féminisme 

L°" M>Ci~tè ùsl con•llluee. 11 y a qu~lque temps. en 
~rance, qui, sous le litre : I.~ Sohclr rÏI< dt4 f onmu. d~•I 
hi:u~r toutes les jeune• Ml·•. 1 t< el mèr<> de l'uni­
Hlb pour éloigner le< pc,..·har•b du ma,lroquet, de ses 
pompt'S el de se! 1Puvrt<. 

li s'~l lro~\'é de bon• ~<pr.it• pour pM!l<'r que, lranche­
menl, le féminisme de1a11 bien cela Il l'alcooh>me: taol 
de. malheureut >e sont adonné• ~ lft boi.,,on à la suite des 
misères donl leur belle-mère -- ne disons pas leur 
rcmme, légitime ou non - a ~rmé leur chemin . L'inlcr­
•·ention de celle ligue fém111i.>I•' 11'.111r~it, à leurs yeux, 
que le caractère d'une rlporot1on ... 

D'autN's bons e~pril~ nvaiPnl cru, Ionique l'annonce de 
l'inter"enllon de la SoltJnritt d" f11nn1u lui r~pnndiw 
par la pre<sc, qu<', dé<ormat<. •p1and un po,.hard se dts· 
po• rail à entrer dan< un cal• pour ~ •1rotPr •on poi~on 
pré~~rê, 11 verra11 cunrir, tnlrc la por., ri lui, un es«.im 
de icunes beautés faisant dta rond' de bras et dansant Je 
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u de la s, dudion pour le retenir 1ur le bord de J'abime. 
o e<1cornptait aussi que cea 1irènes, non contenU't d'uti­
o<:r la chorégraphie, recourraient au1 charmes de la 
ueaquc pour ensorceler l'amateur de pinard ou de pale-ale 

t éloi~ncr de tes lèvres k breuvage réprouvé; on 1e de­
andaat ju~qu'à quelles bonth l'ardeur de leur pro~ly­
sm• entrainerait les jeunes !alles, épou.su el mér~ de 
univen ... 
Et il "" trouve toujours des homme5 pour se po~ ce!! 

ue~hon1 a'ec le plus val antérêl, car plusieur& se sentent 
isposés à prendre le poison, rien que pour le plaisir de 
administrer l'antidote ... 

La noU délicate sera donnée, dans voln! intérieur, par 
s lu~tres el bronzes de la C" 8. E. L. (Joos), 65, rue 

la R~ence. 

e cortège dea b ijoux à Anven 

Pour aborder pareil sujet, 
Il a~rou presque. n6cfHairt, 
A/an de renforcer I' cl!et, 
D'écrire en style .•. lapidaire 1 

Pour le bon Belge, quel plaisir 
D'étaler ainsi sa richt:••t ! 
Sur 1<1n char, avec allégresse, 
c lleulem~ns charrie Mphir ! » 

Animéa, pour la circo11&1an<:e, 
Ue la plus grande cornplai~ance, 
llt lOIUI côte,;, les joaallera -
Uan ! - donnent un coup ... de collier! 

Que de brillants ! Que de dorures !.., 
On pen11e, en vopnt ces moissons, 
Qua• les hommes de « !oille » sont, 
lia loi, très larges de ... parures! 

Certains tailleura de diamant 
Aux cha~. arrachent ce dilemme: 
« Quoaqu'ètant toujoura dans la •gemme » 
t>ou• avons un emploi . brillant ! ,. 

Le lapidaire diligent 
T1 """'' son ra Ion, non sans peine, 
l>l proclame la guangue nrane, 
Quand elle accouche d'un •Régent • I 

l'n daamanlaire e•l « !a•ri.<le • 
El, J an• ce mtller-là. al faut 
\'1sage opale el cœur jouu ! 
C.·prndant. chr·z eux .. l'amethyste ! 

f'rmmr• rt bijoux, rien ne manque ! 
Crlui qm voit, tout ébloui, 
Ci•• • profil.< et perle• >>. •r dit : 
« \lais ! c .. •ont de vrai< chars ... à banque l ,. 

Toul• la police e•t •ur pt.il 
Et fornM? un cordon .• •3Jutaire. 
1 hr•ll•nt. entre policitr<1. 
~· trouve ein•i moan~ ... •Olilaire ! 

lln1~. maigre ces ménagrm•nle, 
L· ~ nuw"li os du brig;mda~r 
\lhnlrnont qu'il n\· a na111H>nt 
P"" Juin .• d'rmeraud• 6 pillage! 

\ IArcet AntolD<'. 

I.e, ahonnemcnls au~ journaux et publloatioos 
el~r•. frtua~ais et aogta!~ i.ont re(us à !'AGENCE 
ECU E:-,~i:;. LS. rue du Pn..,.iL Rrurell- a 

Voila la raison ... 

« Pourquoi, demande quelqu'un Rur la plal&-!orme du 
tram encombrée el chaullée fi blanc, pourquoi la livre e•t­
elle â 100 Irance ? • 

Et, tout de auite, u~ voix demeur~e inconnue. r~pond : 
c La livre monte parce que nos amis Anglais nous ont 

attiré dan• un guet-d-ptnct. .. » 

Studebaker Six 

La vogue de la STUDEBAKEll s'accroit de jour en four 
dans le monde rlu tourisme. Le !1ni de ea construction en 
lait la riva~ heureuSe de toutea ses concurrentes et la rein& 
de l'automobilisme. 

AdreM•t- voue, pour renseignements, au garage Stud&­
baker, 192, rue de Teo Bo!ch. 

Teinturerie De Ge~t J 9·4 I , rue de l'HOpltot .,. 
la't'Oil0fp6 nproYi.aee.-lf.i. eD07 

Style miJitaire 

Au llue~e de l'armée, oo expo-e une maque!U de bt­
limeot.s militaires. 
Dev~nl la salle de réunion des 1oldat.s, on peut lire 

cet a•LS : 
Du papior A lettr .. et des enveloppeo ooot doooét gratolt.­

ment aux aoldata qol dispoeent de dOIU t.bl .. poo.r fair• leur 
corre.spondanc&. 

Il est naawnt injuste que les malheureu1 troupien, 
qui n'ont pu 1~ moyens d'apporter du mobilier à la ca­
serne, soient obligés de payer leur papier, alon que lee 
autres, plus rupine, en ont à l'œil !. .. 

c CHERRYOR >, Apérlf!f 
Se déguste dans tous les cal&.. 

BAS POUR VARICES 

CEJXTIJRES llEDICALES 
CH. DElACRE 

Pharrrtllcit anglaiu 
64-66, rue Coudcnberg, Brw:ellœ 

Histoire wallonne 

~ns le jardin d'une usine de G .. , un vieu1 jardinier 
a semé d~ graines de tournesol le long d'un mur; les 
insectes se sont attaques au1 jeunes plantes, de sorte qu'il 
y a des vides considérables entre les poussu. 

Le vieux jardinier ne manque pas de le !aire remar­
quer à son patron : 

« Raguidez, directeur, comme les « soleils ,. o'lê 
lèv'lè ni là, pa places! » 

L'autre, panrt-sans-rire, de répondre : 
c Ob ! ça n' m'étonne 01, llodrste: c'est qui n'iavou dè 

l'sémince d'êdipses al'eu ! » 
Et l'ouvrier, ne comprenant pas la plaisanterie, d'ao­

quiescer : 
« 1 m'chenoO bl que vos s'minces asti mélangéea : ce .. 

là véront p'l'éte pus tard !... • 
Et, depuis lors, il va \'oir tous leg joul'5 ai les céchpsen 

poussent! 

Champagne BOLLINGER 
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Le livre de la semaine : Le grand écart 

l. est de 1';11 Ill'!.. de Pans, fragile, un peu mconsÎ61ant, 
mais JêhCt<"ll\ .• 

l"csl dt J"ort1de de Pa 1~. mais du vrai. celui qu'on ne 
peul fabriqua Dl à s~rlin, Dl à Londr<s, Dl m~me a Bru­
nllcs. 

Le lhi-me? t:ne petite hi,toire de colltgi,·n et de petites 
f,.mmes, mats 'lut sert de cndrc ~ un poa·trait de jeune 
homme mod•·rne. d'une (·\lr~me fines•~ d'onah~ . lks 
' 1;alion•, •iHs a1gue_<. sou• ·nt profonJ. <. 11n ;t!le éton. 
~ t. plein de trou•aalle•. de r•11pr0< h ·m ·11t< inattendus 
et le_ plus spml1;rl du mondf. Evidemment, cela n'a rien 
à •oar aHc un lraalé de morale. 

L'aut1·ur C$l 11. Jean Coetr·au, un prinre de la jeunesse. 
m. s un prince dont les eujf'ts s1int toujo11rs en nh•olte. 
1 o~ d '~11t> dt: 11. Jr.n Co• IP.u furent eclatanl>; il a scan­
d_ i>e. comme >tJndal1;J ja1!i. le jeune Barre<. te Barrès 
d s Tachrs d'1ncrt. 11 hl un journal qui ~·appt'lait : Le 
Jlôt, lul d1 • pl'l.·mier; à prôner le; ballet< rus-.<, ecriHt 
les pièc<~ •I rl··s ba Ilets : Para dt, I.e Bœu/ sur lt toit, Lt• 

.l/a1 if• dr fo Tour Eifl<I. qui n·n,·aient aucun rapport avec 
Ir. thMtre dr. 11. Prançoi' rlt• Curel. rit d•s nrs si mallar­
m~cn; qu'on lui rlit: « Dada! •. puis d'autr<<, si ronsar­
di< nt< qu• llaurras eût pu le• aimer. 

Fuma•tt. dandi>me ! .h11nt trente ans. un artist•. un 
roête qui n'a pas été uo ~u !ttmi•tc, un peu dandi· ou 
un r•u nnarrhi<lr. ne nou• inspire aucune ronf1once ! 

Et puis. •·oin vous. le fumi•mr, le dnn<lrm•, le goût 
de <tandali<rr nr <ont sou••nt que l'attirud• d• dHrn•e de 
r.uta nt-' ~me• délira!·~. llarrt• ""' parait de tnu• ces dé­
faut>-là pour \IHe •sous l'œ1l dts Barbare> ... [t depuis ... 

AL'TO ri HO PLEJ'El, 101, nie Royale, Bruxtl!es 

Automobiles Buick 

L s no au1 m• .,eh l!l~i. i •'t 6 cilindrt<, qui sor-
t ni actu>llemcnt, dèpassrnt, au point de •u• m...,.aoique, 
10111 ce qu" Ir• lmics BlKI\ ont !•briqué ju•qu'à ce jour. 

Inutile de dire que Ioules h s rnitures 1 Pt 6 cylindres 
'ont équip~cs O\'eC freins sur lrs quatre roues. 

Autre : c Zouzou Pepette > 

L u .u I' 1 li• ne mJrh. pJs ses mols, ou plu16t son 
mat fa\ora : M ..lie le mâchait, die n'aurait pas le temps 
ile le prononcer si souvent ... Elle oppose ce mot è la vie, 
;, toutu, les ~11uallons po>sibles de la \'ie, c'est pour elle 
la conclu>1on du s~llogt;me e';"nhel. Cambronne en signa 
,, fin de l'e&•"P~• el l::rntst 1.., Jeunes..<!! en fit •on te;ta-
1ent, le lni1t concrntrc de •on "'pe1 iencc, le mot d'ordre 

'l''•it transmellaat aux gencrat.on;. 
En moin~ de trois pagt'< de son roman. Zoutou Pepctte, 

('roslituce de Panam, "oleuse aussi, rn deplocrment à 
Lond.es, fait •onn<>r cinq fois le mot magique. Et puis ça 
tontinue. 

L•s Jo11a1r1èr1s qui liront ça en recevront. à chaque lois. 
omme un coup d'I' pied quelque part. \lai, .\ndré Bail­

lon, l'auteur do Zou:.ou l'tprtt•, ~crit plutôt rour les ~u­
MS filles modernes que pour les douairières. 

Après tout, >-0n li,.re est, si on \'CUI y regarder de près. 
plus moral que du Bourget el du René Baz:n. \ous entre­
rr.:ndron• quand on \'Otrdra la dcmonstration à forfait. 

Comm• \OU> tle\'inez. Zouz.•u P•pctle meurt d un joli 
rnup de rnu!•au qui fait un «grand trou rou~• dons le 
l 13nr diJ rnr!iitlg{· ,, el p~r r00!'1't1ucnt $On h~~toirc n"ofîre 
''""· pas n11'111•· c...tle ptiript'ti1• ultime, d'imprcrn. 

liais. de toute cette a\'enturc, 6e dégage· une atmosphère 

fort•. ainistrcmcnt coloriée, sapide ... On est men~ au t 
pis lranc de IAJndres, dans la tlM ou Zou2ou l'eprt 
opère ... Daron•-nou• que ce n'>•t pas pou r iamuHr 
hrhtre non ! Il >'agit de bien autre rhos•. C.. Baillon 
pui••ant, têtu. mtpri•ant pour to11$ - •au! pour Zou2 
l"·pd~ qui r<'pond li ce lord par qui elle a,·ait trou'ê 
luxe et la ,;c facile et qu'ell• qutlt! : • \Ion lord. ici. la 
drait tenir une lnrette. :ious, •ois· tu, on est des loups 

La voilure dont on ne peut iiirr que du bien?.. . 
E:•idemmcnt l'E:rrûü"r Adrz. lkmandez â rcut q 

t'ont essa\·ee : '~n confort et •a •écurité sont in"gol 
C'5a1 et démon•tr.1t1on : G. Pntlcmans et G. S1enna1 
75, a\'enue Louise. Tfüpb. 2M.09. 

Savon Bertin à la Crème de Lanolin~ 

Conserre à la peau le .elout~ de la jeuue .. e 

Touristes a nglais en Belgique 

~ théàlre représente une crémerie éleclrique, â 0,. 
knde, le 4 jutlkt dernier. On y nnd dc.s glar•> • u 
quanle cenlimi:; et de; glac.:s • un franc . . \rri>e un .\ 
glais qua s'installe ">-iH"is de prr!>onnes drgu!tant 
-pécimen à "ingt -ous. La scn1;u>e '" roit andrqu>'r 
•erres par l'iosnla1re et comproad èndemment qu'il •eu 
~e foire ser .. ir une gl ~ce du prh rl'un lranc. Ln comomm 
lion étant placcc dt•ant lui. J'A11gl.1is dt'po'c cinqu~nt 
centimes sur la table; protestation• de la $Cf'-U"'; ind 
gnahon de L\11:;la1• qui montre la pancarte en p-0i 
tant l'inscription cinquante c• 11timt>. La sc·ncu•e 1cn 
~ lui expliquer son erreur: I' mrn13ire rcpr<nd ses di 
•ous et s'en >a ... 

Autre : Dimanche après-midi, sur ln plate-forme d 
tram 11, deux jrun•s .\nglai!its font un raffut strrling 
<• ré~andent en 3< u•ation injurieu>c>, parce qu• le 
cncur s'est trompë de cinq sou• à leur delrimcnt. 

L<-s \'Oyag,.ur-. prok<tr·nt de la bonne foi 1h i.X nit 
recneur; l'un d'on' fait remarquer que ces 'ingHi~ 
centimes, au taux de r.cnt francs la lhre, ne reprèsenten 
qu'une somme in•iRnifiantc. 

Et le receveur lrur remet la difference a•cc un "Ouri 
1 rg,., in-'ffabl1 cl d'un mèpri• ! 

Porto Rosada .... - Graud vin 

Simple question 

- Uue fumer? 
La Ci~arclle rie Lu•t par excelltnc•. 

- :iaturcll ·rnrot. la • Boo;.tanorr ll~tal ~. ~ 3 lr•nts ... 

L'ut ile précaution 

ln homm• d'affaires de•ant partir en •o~aqe, 
trouver derna~rtnll'nt un autre homme d'affaire• 
ami~. el lui remdl.lÎt dh mi11r f ,.11c:-, en prt~ ne Je "'"' 
cmployes. 

- Tu me les gnrdcras jusqu·~ mon retour, lui dit-il, 
dons deux moi~ ... 

- C'est entendu. 
Au bout M dtan mois, le ,·oi·ageur •·ient reprendre !LI 

ll•t mille franc<. 
- ()11ds dix miJI,• fr•ncs? ~rmnnJe >On ami. 
- \fois ceux que je l'ai confi1·' a•ant mon d1·11a11 . 
- Tu dois rertninemcnt te tromper, car je n'ai aucun 

<ou•cnir de cela .. . 
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- Par cxempk ! Te~ employt• élaient pré•rnts . ., 
- Eh bien, foi,oM-lrs tenir. si lu vtux ... 
El lo;s rmployrs sonl conroqu~s. L~ palron les inter­

rogt: 
- \'oron•. leur drmande+il. a1·rz-vou• le -ouvenir 

que mon<i•ur m'ait remi• 11 l 3 dttn mo•~. dit mille 
l·ancs, devant vous? 

Tous rèpondent négali,~mcnt. Aucun d'<ut ne se sou­
vient. 

- Très bitn ! fait le patron. \"ou< pooHt vous rell­
rer ... 

l'uis. qu•nd ils sont sorti•, se lournant nrs son ami 
abasourdi: 

- llaintrnant, lui dit-il, voici lœ dix mille francs ... 
Voi$ i• t'<luloi1 '"'"'" 11 1c pourait compter 1ur mon prr, 
sc.nntl ! .. . 

La •·ogue est aux sans soupape·~. ~ Ioules les sans sou· 
papes, la l\Ïll)< Knigh1 <·•I la plus économique et la moins 
chère. - Torp~rlo de lu\c li 11lace•. livrée absolumenl 
complèle: 36.000 francs . .\morll>•euNI aux quatre roues. 
Consommation : l ~ hlres garanll. 

Il. :iOTElUI.\:\ & Co, ,\gents pour le Brabant. 

L'actif mé decin 

Nous 01·ons sous les vru< le tablrau de~ hrurrs de con­
sultation d'un médecin ÎJ'une de nos rt·gions industrielles. 
1'\ous n'hésitons pas A le rcprorluirc. Il constitue la plus 
éloquente d~s prot.rstalion~ contre la journée drs 3x 8. 

Docteur X ... , i X .. 
C01':Sli"LTAT10NS: 

Londl matlo , de 6 bcurt'O A f beur .. ; soir, d• 8 l 10 htureo; 
M>rd.I malla, de ; h. l 1 hrure; aolr, de 6 l 10 b.; 
Mtrcrcdl malin, de 7 À 1 h.; soir, do 6 l 10 b.; 
J eudi malin, de 1 h. l l h.; soir. de 7 h. l 9 h; 
Vcndr<dl m11lo, de 8 h l midi: 
S:amtdl matln, de 6 à 3 beur~; 1olr, de i5 hf'utt1 l minuit.; 
Dimanebt matin, de 5 à -t h ; soir, de 6 • 10 htur~. 

s. izr b,·urr< lt ·~mrJ1 : Q111nz1• hturr• le dimanche ! 
\'ra·!TW'nt, s'il ••I d•' maloJr.- qui êrhapp•nt encore à 

ce médecin. c'e•t à dr'"'P•rtr dt l'cllort humain. 

Chocolats Meyera 

Fête de quartier 

- les plus appréciés -
rèctam~z - les partout, 

Dans une rue •oisine du champ Je foire, il "a. cc soir, 
un concours de « quiilc< au hac •· pour femmes : deux 
coups de boules pour lrrnlc nnt1mt<. a•r~ des prit con­
sistant rn tabliers, rh,·mi<,,<, 111ouchoirs de poche. chaus· 
selles. fichu• et panlJlons de d.1mrs. Il est procédé b ce 
jeu arnc le plu< granrl orrlre: un ~reflicr, s~"t're comme la 
justice, w nci chr\'aurh•1 d'une paire de lunrllcs à arma­
ture de Ier. inscrit les sfrirs et les coups. C'eH !rés digne, 
cmprernt d'une joie pa1~1 hlc et tout à lait recommanda· 
ble; loutrs ces rlamrs 'e ronduitrnt rom me dans le vrai 
mnnM, puisque c'e't à peine ~i. Ml cour< de la soirée. on 
doit en rxpulser deux. nnarrhi11ucnrcnt pochardes - mais 
au gcniè••re, pas à l'êlher, baronne ... 

Avis a ux chasseurs 

:i'oubhez ra• J,. compl~kr voire êquipcm~nt par un 
mankau « S.\LI' » en t~-su l.o.kn imperméabl~. â la lois 
pralique. él~gant et ~urtoul hig1foiqu•' : c'est le manteau 
idéal des vrais sportsmen. 

Galanterie batave 

Au bal du KuMaal : 
Une jeune lille, plantureuse, généreusement déeolleVe, 

montre des bras recommandables. 
t:o jeune Hollandais galant lui dit: 
c Mademoiselle, vous a1·ez d()(< bras comme fai du 

cuisse. •· 
- Si maigres? lait la dame. 
- :ion, aussi grosses. rérond sincèrement le Dollan-

dais. 

Le Brontosaure 

est oublié; les Oeurs naturelles et les plantes d'Eugine 
DRAPS, 30, chaussée de Fores!, subsistent. Tel. 4 i2.~ t. 

1R1 S à raviver. 40 teintes M 0 DE 

Rendons à un autre César •.. 

[,'Eventail cite un mot rameux : « La guerre est une 
chose sérieuse : il ne faudrait pas la lai<Ser faire par les 
militaires ». JI l'attribue à M. Clemenceau. Répétons -
nous l'avons dëjâ dit - que le mot œt de ~liche! Bréal . le 
philologue, l'auteur de la Stmcntique, le pére de notre 
ami Auguste Bréal don! on enlend il plusieurs lois en Bel· 
gique les spirituelles et substtlnliellrs confêrcnrcs. 

M. llichel Bréal est morl pendant la guerre. li éta it trb 
~gé quand elle éclata. \lais. comme ces grand• peintres, 
Le Titien ou Frans Hals qui. d'une main vacillante. pci­
gnaienl leur plus sublime tableau, il a"ait de merveilleux 
éclairs. 

L'ondulation permanente 

Chez Charles et Georges, les spécialistes de Londres. 
17, rue de l'E,êque (coin du boui. An•pach). entr"ol. 

Les amateurs de Porto exigent partout le Porto Rosada 

Annonces et Enseignes lumineuses 

Allichè à r H6tel C ... , à l\nocke : 
f'éRDl 

Petit chien, b<rger altatitn, 2 moi, couleur 
brun, gueule noir prrs du marché 1 

Qui le trouura uro bien rtrompnué. 
î'i//a « les S... •, linor/;e-l'ilfogt. 

??? 
l'u celle curieuse annonce à la l'itrine d'un marchand 

de fruits exotiques, rue Crapaurue, à l'cr"iers : 
Grand chou de Fruitt 

F~tcz Marit 
d l'inférieur 

??? 
Lu à une "itrine d'un tailleur, rue de la Loi, prh du 

pont de la chaussée d'Etterbeek : 
On demande ouvritret pour tailleu r 
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Le bsaquet de l'Académie 
Lta banqu• l!i Latlrnt 1.ur pl,in. L'eitra-Dry coule à 

plerna oo:ds. 'fout Bru1ellts est l lable. 
LM membrrs de notr. Aradémie de lilléroturc ot de 

langue lrançal.'!ts se rtuntroot prochainem<'nt, en de lra­
ternellt< uapc.. pour célébrer l'entrét, dans 11 Docte 
Compagnie~ do deux nouveaux élu1. lioua avons la bonne 
fortune de pouvoir publier, en primeur, le menu de ce 
banqUo:t: 

Horo-d'anivr• Van Armlwr' 
V<Tlanl frit à la B•aazar 

&•••rin d'agn•aa prlnlanllr• 
Rognon• •aalt. Valir• 

Vol·aa-Yuan Gllltln 
Cûaad d• mouton pr'-•ali 

Prlntt•••• /t1al•ln• 
Poulot d• Kraln• oaace Habm 

Coaroabl• d• lllvr< cha .. •ar 
Fralo .. Crim• Simon 

Un baaqu: t préhistorique 
L8 SoritU d' tr,he •!Jic, dt Gèologit tl de PoUcmtolo­

!Jlt <1< fi, g.q•t offrira procbatneiuenl, à l'occasion de aon 
àt)"" annna.aue, un graud banquet où seront convi~ ses 
membre• cflcct1h et honoraires, ainsi que les correspon­
dant,, qu ·elle po.>>ede au ~eio de plusieurs soc1ét#s u-
1·antt• d<• dtu1 hem1spher.s. 

Le premier plat figurant sur le menu sera un consommé 
obtenu pur la cui»on prolongée d'os de rennes et de rbi­
noc~ro·, dt?«iU\er, d•11~ 11~ ~~ieL,c; grouu de la <tat1on 
néohth1que du f1a,1on lez-llon1a1gle. Ce potage maigre 
po,sedcrd, nou• assure+on, les mêmes propriètéol nutri­
ti"e~ et digcst1Hs que lea bouillons obtenw; al"ec nos mo­
derne-- e>tra1t• .Je \lanrfr 

Le plat dt rE',<>tance •••ra un magnir.quc quartier de 
mammoutl• protcnant de Sibérie, offert par le prole<seur 
1Iet<h1kofl. (;'e•t au cour< d'une oploralton au Biiuda que 
le pr· 1,,..eur Mcou\fit k <Ol'jls complet d'un de c.s co­
lossaux 't•ècimens de la roolo11ie: le mammouth a1·ait été 
surpri< par une 1nondataon et en!e1·eli en•uite sou~ les 
glace•. le;quell•, a1·a.,nt fan l'oflice d'un parfait lr1gori­
lère. L'aot1qullf de celle e>traord1naire bidoche ~t telle 
que, d'après lt,, calculs d~s spêe1eli•tes, elle remonterait 
aux nrtg1nes - r1ui se perdent dans la nuu d~ t•mps -
de la noble famille du baron du Boule1ard. 

(~ . B. - l.ts bealterk; de mammouth •eront servis dans 
de!! plats longa et les ftll'ls dans dea plat~ ronds.) 

D'autr.• sa'ants leMnt les Irais dis plat• qui entoure­
Mnt le mammouth. \•·tre I~ ptolot'lle national, le •a1·an1 
Capart, enrnrra notamment un demi-sac de grain trouvé 

dans une d~ prr1midu de Chéops et dont on aura lait 
du pain. 

One brosse à denb en siln taillé, découverte dan1 la 
trou de Gargamel (BouchM-du-RMne) par le prolm.-ur 
Adolpbt Staël. de n:nivernté de Pa~te-lleicorotte, rra 
mi•e à la d1spos1tion des convives : crtte broc1e a, parelt­
il, appartenu à une cousine de Aime C~c1le Sorel. Les cure­
~nl.5 proviendraient de la •talion préh~tori~ue du .\lont­
Ch1cot. 

Les boi!'<ans seront servies dans des crânes d'auroch 
remontant à l'époque 01i fut, pour la premiè~ fois. mi•e 
en question l'annttion des faubourgs à la .. ille de Bru-
1elles. 

Par un rarftnement de rtconstitution préhistorique, qui 
suscitera l'admiration des convivea, le plancher de la salle 
du banq•Jet 6era recouvert de tapis 1uthentiquem•nl ant~ 
dilUTien<, provenant de la •elle du Théatre roial du Parc 

Les r ecettes du grsnd chef: 
Le lièvre à Is Ksstar 

Voici la recette du hhre à la kastar, qui noua est de­
mandee par plut1eura lectrices a••idues. 

A11tt un derr1~rt de liè\'tt bien Irais et dodu. Prenex 
voir~ derrière el roulei--le dans la lanne . Quand il sera 
bien po11dré, baignet-le dans une caMerole où vous aurri 
préalabl•m•nt fait fondre une lfrre de sucre &\"eç trois 
goU$ses d'ail, un demi-Hrrt de gue•m-lambie, un eitrait 
de discours de Jules Lekeu, un mol d'esprit du che>aliPr 
de Vrière, une cuillère à bouche d'huile de col.a clari­
li~. un rien de ooi1 vomique et une photographie de 
11. Van R··moortel. R,;muei votre derrière pour l'emp~• h ·r 
de coller au fond du récipient. Détarhez alors avec un 
doigt de beurre et une main de \"tlours dans un gant de 
frr. Drt<•ex et sen· ex. 

Conseils, recettes, avis professionnels 
Jltlanie. Si • O! NU« • tournent. c'est uniquement 

à cause de vos sou• bras en raoutchouc. 
Henriettt. - Il fou t vous garder de 

confondre le• crusta··h a1 ee les chrpan­
t.h~~s. V• chn·•anthtm~ ne wnt co-

lr--1!.,._~ m••tible• qu'en· •alade, tandis qu• les 
cru1tacés permettent plu•irurs pr~para­
tion! parfaitement assimilables. méme 

~ 
pour les e<tomacs surmenh. 

Lucie. - Pour la ire une bonne compote 
~ ri• mirab.-lle•. il n'est pu néc•!!ltr • 

d'employ •r d··s mirall"lle!: nn peut par-

/J 
ITI fa1temen1 n'1•n lirrr ~n prennnt comme 
.._ ba~ de la betterave, du célen et de la 

collP de poi!;on. 

Philvmtnt. - 1° Nous ignorous la recctt.. dont l'Ous 
nous parkr; 2• non. ne cuisez pas la We de veau aver le 
hnge •ale d• l'enfant ; ctla pourrait lui donner un mau­
'3i< go~t; 3• oui, le bouillon d'écaill,s d< mouks; ' ' on 
peut étul'er le chou de Bru>Plles. mois le chou de Paris, 
jamai.s; :i• le wmmelier est chargé du senice des ' in~; 
CP n' •t pa!. comm on \'OU• l'a lait croire. un sopor•ftque. 

Chronique mondaine de la cuisine 
La corporation a le re;:1 ·t d'annon• <f la m11rt d1 J ·I 

\'an de FQ1acr1.>. Jn Célestin, maitre d'hôtd au Rcst•uninl 
du Gran•/ Kastnbar. Ce dt'c~s met en demi les familles 
fii,trouillon et l'an Plotlabonn, le rha!seur 1111 Ca/t d• 
r t milil. l'uent d• '~ri~ 11:!, le r•· vur d., Tr.im"al~ 
RruJrllo1• ~427 Pl 11 dt>11a1r1é~ C roltne Pinus, p16i· 
dente de la Con/rb-ie du Pt1ilt$ Samri dei rfrht1. 
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Le citadin qui pêche en Meuse 
Le cii.din qui. ptndant I• temps béni des va<ancu, 

vient lremptr du 111 dans le courant de la .lleu•e. est un 
spëcimen aunable tl curieux d'humanité. On apprend 
m•·ariablemtnl de lui que, tttlt annie-ci, le pois,on ne 
lllord pas. Cela l;1i'" rail <u11poser, ~ un e>prit inallenlll. 
mais log1qur, que, 11 • autri:s années, le poisson mord ... ; 
il n'en c;l ri.rn. F:n lieuse, le poisson ne mord jamais. 
u moins pour Ir l'~cheur C)indm. 

L<ls rai~ons pour lcsquclks, cette amite-ci, le poisson 
e mord pas, •nnt multiples, mai• peu rompliquée• : s't! 
ait chaud, c\•t parrc qu'il lait chaud; s'il lait lroid, 
'c.sl parce qu'il r.111 lro1d. \'oil:! les raisons gent'ralrs. 
1 en e•l d'autres : 1'5 raux •Ont trop lines - Ct sont lts 
sine$ de la ll~ut~-llcu>e lrançaise qui empoi>onnrnl le 
eu•e - lrs htrbes d~ la ri•·i~re <0nl trop abondante• : 
llrs filtren t l'uu, 1ou1 de !Uite après les grosso pluie• 
1. tant que 1,, eaut ne 'ont pas brouillé<>s, brrnique ! 

ou bien : 1.. h,rM• dt la rmère oe sont pas a!'U 

bondantrs ; elle• nt filtrv·nt pas l'eau après les groM" 
luies et tant que lrs eaux sont au••i boueuses, nisco ! 
Le pêcheur vous dit encore, sentencieu,;ement: « L'eau 
été trop !roide pen<lant toute la semaine dernière; deux 

ours dP 'oleil et l•a ~pMmères \•ont 
ortir : c'cat nlors que lu poi~sons « s'en 
onneront • ! Lrs éphémères sorten t, 
lies sortent par millions: on dirait 
u'un combat, lâ-haut, entre deux trou· 
es d'oi•oux blancs, in• isiblc• dans le 
ir en•ahis•anl, a éparpillé et fait va­

iller, •ur le lit de la m1ère, des plu· 
es li-~er1·.• ... et. le lrndemain, 1 .. s pois­

ons ne « s'en donnent • pas plu• qut 
a veille. 

??? 
Plus qu'aucun r~vcur, le pêcheur de 

3 Yille •c pair de mM• et lb mots suf­
i>rnt l le con>olcr de l'aL5·nce de la 
ho~e. Quand il a annoncé nt!gligcm­
cnt, en prcnunl place Il la table d'hcl!A? , 

d'uoine et de froment ; il les tremp~ pli?alablrment dans 
de l'essence d'anis. ce qui l'imprt~nc lui-même d'une 
odeur ~cœurante el sucrée qui n•ndrait malade un putois. 
Le lolal est mvariable : quand le soleil crépusculaire des­
cend derrière le vert manteau J,, colli1ws ind1flerentes, 
l•s deux ablelles quotidiennes sont ou roncl du réc1p1ent 
de iinc au COU\'erc le percé de trous : l'une Mjà expirante, 
montre un ventre d'un blanc ron t •l gins; l'nulre. na­
gean t encore, montre un dos d'acier guilloohé d'argent.., 

111 
Crpendant , les aube.s succèdent 0111 aubes, lr5 m1d1J aux 

midi> et lt'IS vacanceE tirent à leur lin ... Le plcheur citadin 
>e lr•e une heure plus 101 et ptche une h··ure plus tard ; 
Jans 1,s radieu"'~ clartés de l'aurore - ~ morn• que ce 
ue ~011 •ous l•s brouillard~ opaqu•.s et humides d'un 
-ulomne prècoce - il regarde dan,., •On !loueur sur 
lts mollts \'lguett<!S qui rident ln ~11d•r• rlt·• .auI ... et 
11 compte le nombre de jours qui le s<-rarent du chemm 
,Ju retour '"rs le bureau empou$Siéré, swtant la cn·te el 
le. moi>i ou vers Je comptoir devant lr•1uel piêtine le 
client d11f1cile et pressé. Alors, quand la dernière jour­
née du congé approche, il se dec1Je enlan : 11 s'achemine 

u'il ira. le lt•ndc•ma1n , rl~s l'aube, « pê- --=~==_...,,....::_;.:.._....:,_.::;i.-J 

vers la demeure du pêcheur du ••illage, 
car chaque village mosan o son pêcheur 
professionnel, celui qui lournit les hl>­
tels de campagne, l'été, et les rMtau­
rants de le ville, l'hiver. Il ~·v achemine 
le cœur contrarié, rd11•ant de s'avouer 
vaincu, l'air encore supérit•ur tl aulli-
5anl. On pr.•nd 'l"'·lqu .. , nrrts de bière 
et quelques liqueurs. car touiours le pé­
cheur du rilla~e • ti•nt cale ». comme 
on dit là-bas. f:t le c1tadm, par 11n sa­
•·ant détour, ptche ... une IO\itation. J,a 
p&he. celle loi•. r~u .. 11 : le p8\<an le 
coO\ie à pas<er la journf.- du lrnMmain 
sur son bateau - H le rat cle •ifl,., après 
qurlques h"s1tations poli", •e met d'ac­
cord a'ec le rat dr~ rhnmps. Il connai­
tra - en fin ! - Io joie de sentir le 
poisson inrisible, lcrrô pnr la secousse her aur le cou p d'omorça'f~ », c'est tout 

lait comme s'il l' avoi t ~t~ et comme s'il rapportait Mjil 
n filet gonllé de hotus, de barbeaux lrétillanls et aou­
n sautanta. 
Qu~lqueloi•, lu~é de la vainc joie des deux abkllc• 

ri"'• 4Ur la juurnér, 11 vrut goùler des sensahon• plu• 
mou•antr• : 11 conduit sa nacelle au milieu di IJ ri · 
ièn>, la >tabili,<e a\"' un• ~ro>'e pi•rre cl emmanche 13 
~ne à brorhtu, tng1n cnormr et menaçant. La bar 1.-tt» 
n e>I ti pcrfoctionnile qu'«lle pourrait le.-er une • p1èc(' • 
e 40 kilos; elle e<t guantie; le ltl, enroulé sur des de­
idoirs d" cMnP. tirerait un ch>riot; il est garanti t!ga· 
m"nt. Lo p~rhcur accroche à ~on hameçon l'amorce 

ivante préle•t!r dan< la goujonnière, OU\'re son colfrn à 
oi1oon pour ~Ire rr't ~ v vrrser sa proie. place l'épui 
lie à porl~r ri< •a mnin, lnnu la ligne el allcnd ... G~· 
~ralomrn l, au repn• d~ tnhle d'hMc qui suit cette p~rhl' 

brochN, il n• pnrlr point; ~i M fomme l'interp•llr 
U !Uje( de l'~minré dP \PAU épinards OU du pannrqurt 
rc1 salade, 11 1111 r~pnnd •ur un Inn ro~ie el grinçant 

el 11 qu•lque voJSin dP table. aimable mai• f!ollrnr. 
i d·•mnndr drs nou\fllcs de 1r• broch•'IS, il fnit tntenrlre 
elqu 'borbon~mn qui •nlhent au queslionn•ur toute 
l. t.i'·nHt.kr. 

Lt leodtmam, i. ci11Jin retourne à ses amorcu• 

du coup de poignet, peser au bout du !il, monter à la 
~ur!ace, npparaltre dans l'éclair bru~que dr &e~ ~cailles, 
tcntN de regagner les my&tfr1eu•es rctra1lr.!, puis dé­
lrnrlre ~a ré<istance et demeurer Nnurdi et vaincu, la 
h~11che •aiiinante et douloureu••. l'œ1I exorbité et plein 
d'une <lupide épournnte - ju•qu'h cr. que l'épu1.,.lle 
l'enHloppe. le retire et le Mpo•e rlan• Io Larq11e : c'est 
q111• le p3)'Jn a des 5ecreL<. r·r~t •1u'1I '311 « I•-< mols 
qu'il foui dire » pour faire pêche, li·s mot• que l'a•·ocat, 
l'tmplo)ê tl le rommerçanl bruxello1• ne •auront jamais, 
quoi qu'ils la><enl, qurlque perlcctionM! que soient 
lrurs <n21ns ... 

Le citadin rentrera. cette lois. à l'hùtel. avec une prise 
• cons~q11~nte "• une prise qui lui lern oublirr pour tou­
jours lrs insuccès qu'il avait ~prouv~s j11sq11e-lli : il mon­
trera ll M !omille une physionomie rinnlc et dira d'un 
ton Mtnrh~ au' convirn.s: 

« Lr< autres n'ont pas de chancr, uttr 111111/r-ri; le 
poi.,on disparait de la lleu•e, tout le monrlt• •c plaint ; 
il n'y a vraiment que moi qui lass• quelque cho..: ... » 

Voyez s'il existe un endroit dans ce journal 
où votre annonce pourrait ne pas etre vue 
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f'.o fa •-*""'- J. Pre .... p .. > Ju 1J d JO ,..."', 6. IJ. 10 et 11 atfl. 
"· ta. 1~ .-. IS >•ln, IJ. 20. 11 /•tJlr.i ... JO •.cl.. 

Thémls-tifications 
Passons à la a z"anze judiciaire•· Il y a toute l >e série 

de jugements qui font . juri•prudence en la matière : ce 
50Dl ceux qu lurent rendus par feu le juge rle paix de .\lo­
~nbeek, .Il. Beernaert, au wmp> ou le prNoire de la jus,. 
lice de paix de ce faubourg <e lrou1•oi1 encore dans un 
grenier du •ieil hôtel de '111~. 

Un jour, comparal6•a1t, dc1nn1 le bon juge, un pauvre 
diable, coupable d'une contral'ention de police. Il se per­
dait en explications embrouillèc~. el finit par ne plus en 
sortir. 

Pitoiable. le juge appliqua le minimum de la peine, en 
lai!anl prk~der son jugement du superbe considérant que 
i-oici: 

AUeo.do qu'il exï..toto f'D fave.ar du p"'l'f'DO df't C:rcon.•tanOl"'I 
latgemen\ al~no.ant~• rftullant du fa.it qu'il ne a·a:i pu fait 
délclldn! par u ••oca• ... 

??? 
l:ne horizontale du noble 13uboul')1 de \lnlen~ek al'ail 

p«tl plaintt, parce qu'un<! malt l'a•• ll injurite, la lrai­
lanl notamment de • chameau •· 

lnsrnuanl, le juge lui demanda : 
"Alors, .\lademoi'<.llt, 1ou• ~t~· lurieu;e parce que l'on 

\"Oil! a appel~e 1 chameau •? 
- lfa1s él idtmment . .llon5ieur le ju~e ! 
- Tiens ! ..• c'w drôle! ... lloi, je m'entend• lous les 

jourg apptler • !.lomitur le juge ne pait • : jamù je n'ai 
songé à me l3cber pour Cl'la • • ,. 

?1? 
Un 1genl de police expliquait que le prévenu l'avait 

gral'emenl injurié, en l'inl'itant « à embrasser son ... », 
oui. marqu1-. ! 

Jugement: 
Attendu qu'on ne ~ut troovrr d•IU IN parolea du pr6venu 

leo élément. coiulitulih de l'lniure; 
Qu'en e.fft.t, il 1'eet born~ à &drt'..,1tr one invitation court.oiao 

an t.6moin, e• qu'il Ha>• loi11ble à celui ci d'accepter ou de ré· 
cU!e-r l'off~; 

Pu cet molifl, aoquitlon.a ... 
??? 

Des gamin6 él<!ienl prévenu~ d'al'oir contrevenu au rè­
glement communal d~fendant « d'entrer dnn• l'eau du ca­
nal el de s') baigner '" 

Jugement: 
Attend• qut1 ai plu1!eun t~moi .. alfinntnt .. oir .,, t .. pr-6. 

T OIUI&, .,.. t .. rêallllluoao do la poli<e, aortir de 1· .. a du canal, 

f)f'nonne r,i"a a.f.6rm6 let "! a.voir vu entrer; q,u"' ~ dtnil'r f•Î\ 
Mulement tombe .01:11 1~appliatioD du rtglemtnt. communal• 

Par ciea motifs, acqaiuona .. 

La race des magistrats qui m 11<1.-nl la Z"anze au ~r­
ric.e de la Clèmence el de la Boni~ s~mble ~le1nle au· 
jourd'bui ... 

Le peintre et le zwanzeur 
ll f a diJ!érents moyens d'aHrllr les hab1lanls d'une 

maison que le déjeuner est sen·i. fi v a d'abord la clocht, 
I~ tradit!onnelle cloche ; 11 y a la sanple sonnelle, il y a le 
tim.bre, il l' a le gong exotiqut et elégant : 11 y a, dans l<'S 
maisons mal tenues, la vociléralion de la cuismi~re; noua 
connaissons une famille où l'on use de la trompe de bicr­
clcue. Edouard Dewalline, dans les grandes circonstance 
usait du• bouquet marollieo ». Mais. chez le peintre Eu­
gène Smils, on avait l'habitude d'user de la trompette d~ 
cavalerie. Même quand il étai t loul seu l, c'~tait une 50n­
nerie qu i faisait descendre l'artiste de son atel ier. 

Cetœ trompelte a une histoire qui esl charmante. 
Se promenant dans Bruxelles, Eugène Smits, il y 1 dt 

cela plu.5ieurs années, rencon~re un de ses camarades, bon 
Bruxellois, réjoui, un de ces « zwnnzeurs • de lemp~ra­
men t, donl la l'Îe se pa!6e à monter des bateaux • leura 
contemporains : 

c SmilS, veux-lu t'amuser? 1 lui dil-11. 
C'était un de ces j<XJrs morr1es. où, plutôt que de rester 

seul. on consentirait ~ faire une partie de piqurl ai e•: 
le chevalier de Vrière. Eugène Smits répondit qu'il ne de, 
mandait pas mieux que de s'amuser. 

« Alors. "iens a"ec moi ! • 
Et il le mena dans la petite boutique d'un luthier, b­

quelk contenait, à côlè de quelques l'iolons et de quelqu•s 
guitares, une inlinilé d'instrument• de cui"re : corntl• l 
pi•ton, trombones à coulisse, bugles. hehcoM, cor• de 
chasse, bass.-s, clairons el tromptlles. Cet honnête luthiu 
cro!·ail au salut de la musique par l'in,trumrnt de cul\re, 
el il parlait de son melier a\'ec l!·ri<me. Le bon zwanzeur 
lui fil montrer toute sa boutique. se donnant pour un 
chel de musique. et prol'oquant a\·ec gr3\·ité le~ rene11on1 
plus ou moins c.omiq~s du bral'e homme. Quand celle 
plaisanterie eut duré à peu pres une heure, il sortit en 
disant : 

« C'esl bien, ~lonsieur. nous ro!Oechiron• ... • 
Vous pen~ quels éclats de rire. au.<•Îlôt qu'on lut dans 

la rue! Smits rit un peu au•si, par polite~. rt puil 
parce que, vraiment, la scène avait été drôle, mais il se 
sentait un peu gêné. étant de ces gens lrè.< rares qui n'ai· 
ment pas les plaisanteries adressl!es à ceux qui ne peu· 
vent pas se dè!endre. 

Aussi, à peine eut-i l quitté son camarade, qu'il re· 
tourna dans la boutique, el, choi~issont nu ha~ard u~ 
lrompelte. l'acheta comme pou r Mga6er, en1·crs lui-meme, 
sa responsabilité et liMrer sa conwe~ce. 

liais que !aire d'une trompette, quand on n'e•t pa• pt'in­
lre militaire? C'est alors qu'Euqrne Smil.'5 eut l'id~ d'•p­
prendre à sa sen·ante â en jouer pour l'a .. errir de !"heure 
de> repas. 

Peut-être n'y a-t-il que les lrê<! grands arllslcs p<>ut 
avoir de ces Irait& de $impie et délicate bo.nlL 
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La zwanze téléphonique 
.Ceci se pa<sait, il y a une 'ingtaine d'années dans les 
urcaux du ,l/essager de Bruzelles. 
En ce temps là, un certain }I. D., journaliste rinan­

er, aimait à zwanzer ses collègues, mais ne soullrait pas 
u'on lui montai le moindre bateau. 
Un beau matin, .Il. D ..• est appelé par la sonnerie de 
n téléphone. 
- Allô, ail~. qui est là? 
- Ye souis Mossi Casagnaro Mentova; lfossi D ... volez 
asseter ou ne bel! collction dès timmbrès? 

- Non, .llonsicur, je ne suis, ni e&llectionneur, ni 
heleur de timbres. 
- Ça lait rienn , Mossi. assctcz qu'à mème; ye souis 
tt collège yournalisse italienn. Ye n'ai plous dés argents 
ur rèlourner dons mom pays. Ye vends prèsquè dis.s 

ille timmbrés pour siss ceng rrangs. 
- Non, Monsieur, je ne suis pas acheteur de timbre~; je 
greite. 
11. D ... coupa la communicatfon. 
ÏJne heure apres, la scène recommence. 
Deux heures après, la scène re-recommence. Pendant 

mois, quinte à vingt rois par jour, Mossi Casagnaro 
lova manda ~!. D. à l'appareil. 

-JI fui téléphona de Bruxelles, de l'\ivelles, de Gand, de 
~ge ... 
Tous les jours, ~ndant le même temps, dans son cour­
r, M. D. trouva une lettre de Castagnaro ldentova. 
s lettres élaient timbrées de 1,undrc.., l'ari,, La Haye, 

-York, Port-Saïd ... 
Au th éâtre, les collègues qui rencontraient M. D ... lui 
saienl brusquement au cours de la conversation : « Mon 
ux D .. ., je suis harcelé par un fou exotique qui, cha­

ie jour, par téléphone, veut me vendre sa collection de 
bres. »On n'avait pas lîni sa phrase que D ... s'écriait : 

Moi aussi, mon cher. Je ne l'ai jamais vu, ce Casta· 
aro; mais je voudrais bien le rencon trer pour lui cos­
r la gueule ». 
Pourquoi celte iwanze perdura-l-<!lle ainsi? Simple­
nl parce qu'on l'avait commencée et que, dès ses pr-e­
i~res mani!cstations, elle avait exaspéré li. D ... Car le 
anzeur possëde une âme féroce et tenace : dès qu'il 
it que ço mord, il enfonce les dents. 
Conseil est lroidement donné, ici, à ceux que guette 
zwanze : ne vous !Achet jamais, si vous Nes zwanzé -
si vous vous lâchez, ne le montrez pas ... 

Le peuple et la zwanze 
« Vous ne pourriez croire, nous dit un patron mcnui­
r du bas de la "ille, par quelles inventions ahuris­
ntes se lraduiscn l, dans les ateliers, la larce violente 
traditionnelle de rame bruxelloise, ce besoin de mys-

1er le prochain, celle zwanze - puisqu'il laut l'appeler 
r son nom - qui demeure typique et d'une ironie par­
ulière, en dépit du cosmopolite envahissant. 
» Dans mon personnel ouvrier, il y a des farceuNi nés, 
ceux cbei qui le plaisir ne va pas sans un bon tour 
é au prochain. Quand un ouvrier nouveau entre â 

telier, il paie, malgré lui, son tribut à la iwanze pro­
~ioonelle : il se trouvera toujours quelque camarade 
ur remplacer par de la toile lorte la tranche de viande 
ni sera fourrée sa « tartine de 4 heures » - en sorte 
'au moment où le nouveau venu mordra à belles dents 
os son pain, tout l'atelier. prévenu. le con templera ~s 
x brillants de joie satisfaite ! D'autres lois. on collera 
te tranche de viande av~ de la colle de poisson entre 
deux tarti nc.s ... 

» Des trésor$ de patience et d'ingéniosité sont dépensés 
ur réu~sir une farce : beaùcouo d'oul'riers. avant de 

pénétrer dans la salle de travail commune, abandonnent 
sur le. seuil leurs sabots; quand ils sortent, ils les chaus­
sent à nou,·eau, sans prendre la peine de se baisser el 
d'y mellre la main. en les « enfilan t • du bou t du pied. 
Kh bien ! il arrive fréquemment que les sabots ;ont tlovês 
au plancher, sciés dans le sens de la largeur et légère­
meol recollés -, en sorte que, quand le propriétaire de 
ces chaussures veut les remellre, il éprouve un ahuri:;se­
ment dont vous pou\'et facilement vous faire juges. 

?? ? 
» füis ce sont les jours de ribote, les lundis surtout, 

que les farces se multiplient. Récemment, après avoir 
pochardé un de leurs camarades, quelques-uns de mes 
ouvriers, profilant d'un pesant sommeil dO aux nombreu­
ses boissons ingurgitées, lui enlevèrent ses bottines et y 
dépossêren t une couche de plusieurs centimètres de noir 
de lumée. Rien n'était plus drôle, paraît-il, que la démar­
che de cet homme quand chaussé, il se retrouva dans la 
rue : il pensait marcher sur un épai.s tapis moelleux, 
alors que ses yeux ne voyaient cependant que de rugueux 
pavés; cependant le noir de fumée, produit subti l el ialu­
ran1 s'il en lùl, montait le long du corps du pochard el 
le nègriliait; quand l'ouvrier arriva cbei lui, son épouse, 
indignée de tant de noirceur, commença par refuser de 
le recevoir cl lui consigna la porte de la rue, pour la plus 
grande joie de la galerie. Les compagnons de ribote in­
lercédêrenl, et tandis que les uns calmaient l'épouse ol· 
lensée, les autres introduisaient dans les blancs draps 
de lit, la sombre académie du pochard inconscient; tous 
s'éclipsèrent sans demander leur reste. lorsque leur vic­
time ell l pieusement bordée dans son lit.. . ~ 

??? 
Parmi les brimades réservées aux novices. il y a le calé 

du bidon de Ier-blanc accomodé au sel el au vinaigre; 
la casquette allachée au porte-manteau par d'intérieures 
et d'io\'isibles coulures, les poches du pardessus emplies 
de différentes matières dont quelques-unes ne senlenl 
pas mauvais ; les manches du veston de travai l cousues 
à leur extrémité, les pantoufles de travail emplies de plâ­
tre coulé .. . un las d'inrent;ons qui ne se donnent généra­
lemen t pa.s carrière dans le boudoir et à l'ambassade, 
mais qui n'en sont pas moins pittoresques el typiques. 
Le zwanzeur a le goùl de l'énorme : il préfère les soupes 
qui pape111 aux petits plais que savoure le gourmet. 

j procure une rcn.uHoa de biea-
lr~ itrc exlrime, donne une •itueur 

nouvelle et répare /1, forces, 

Reprisentanu bien introduit1 1ont demandés. 
Faire offres en indiquant ré!érences el prétentions à le 

Firme SL\ & FILS. rue du Canada, 57, BruxeU... 
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SON CASINO ~O.~:.~. m FÊTES, ses COURSES, 
eea PRO MENADE:i.seaFONTAINES,aeaConcerta 

Tl'OllCl'e tee9P1- 4'0P4n .t d'opin, ~~ &Y"ec le (IGllloe'Olln cl'.,,._. dot l°Opfn 
.a O. dt46W• ..,.. ck i. M.-&Ut-. C.-.ru d&Wca .... ru t. .,.'*'4 ~ .. 
_.li 4.rf'dlio9 &. \ \ CaWtd. ~ t....rt.U..X- dis ~ auc c!.. ~ 
O.i.~Fr~.ccl...~s ~u.o o o o o o o o o o 

Grandu solr' u da gala de danse. Diners fleuris. Bals d'enfants. files spulim 
Ffüs thitlmu sur 11 lie. lleetinc 1uto111obi11. Tirs m pigem. ball. 

La fâcheuse ùucription 
Chér • Pourquo1 P •' •, 

Cro ·\.·ou.~ qu a:.i mou d'wJt. nu.i o ... f œol Tlngt.troit, 3 
«"t.oJLJ) sur-~Jn, on pt-ut 1:ncore li~, "'r t" fo.)adt d"une '•Lti 
U bil6o, cc.1tt.e 1JVc1 iptiob en i;nr1de1 lellN·• blaochra : 

ORTS KOlHXDA.\TUR 
E. R. 

La colonie de l\'cndu\nf rlo·Hoil l.i re cin:uf>r urit lislP 
de 8011scription pour nch1·t•·r un pot d~ couleur r i un pon­
ceau el l·!IS ollrir .1 l'orcup~rit de celle l'llla. 

Drapeaux pris à l'ennemi 
Je ' -ian.a d'aLtr f.,ift' une '\t&.aite au M\late da l'ArmtSe. J 'y d 

~ber<ht to ' 'a.i..o, p•ruli IH trophéel t·n..e\·~ aux lsud..Le..., 1 '• 
irap4i.,.:.U. pna p .. r oo. ~ .. \.oi.n o':gt. )ru proLial>1t'mtnt f4 
l 'le 1- aGl.d•tA Ju l~ out pr.- deu •t.tnd1.nh .~;"'ma.ndi. l 
µe:,. •1.. qu'un autro t:iend.ud a êtt tn1•'•• pu la D. C .• aur 
le cb~mp de bata.iJlo de Ilnell'H Où se t.tOU\'t:nt a.ct.u<"llement. cet 
' .rape.au.x, ga;P.1 dl.'I l'hêr..:>1·mo de nos tfl.'lupu ! LNir pl&<"e n'e: t· 
tlle p. .a -iu m.1htu d~• canon• et des mJlra.ille\l.J.N qui ont éJL 
t"' p.v h 1uit•! 

Si je m'adre.it.JO à c PouNJuoj Pa1! t , dont je am~ un lectl•ur 
t"'~idu. c't',-~ qu'..il m'u dé)i dunn~ la • 1lulioo de pl· Jeura W)~ 
J.ëre. dvrit f&\'&U en l"~D + ch' ...i c f 

L"n Ut6cnr C.S. J. A. eu 2' gtta11dien. 

Histoire contempora ine 
llou cher c Pour i uoi. Pu' ' 

On :1emge. eo t· -e - ott ;'"•11- a émane d'un group 
i 'JD.1.tituW.Jt'S ! - iL déicni-h:r 1•: ~nora.nc~ de l'hiat..oire 

TeUe I• libert4 ''" 1$18, la réforme pour faire le t.our du 
Pr>oJe n'aura plu. ~so~o de p .uer par the.z noua. 

Je Û.. d:..ru 1- c AJmaJH par!tmerl&l.--lf 1 îa.c.-- '-du SC'n.t 
)u 31 iuille< l~-3. page 1331). ce r• .;• dont le • Compt• 
~udo analytique • (page 6161 ru'~•·41L apport~ l• moelle . 

c M. Dt\•be. n1iniltre do la. DMtrt r nat:on.&11. - .•• Il y 

~
l W> )"Ur, ;. la Cba.mbn, W1 débat vro•·-qoé par l'honoral.:e 

H,ymar.-. l la auite do la publie.;o,hon d'une lettre adrit.t. t• 
r Uopold II 1 '°" mmiaLre de la ~°''" de l 'opoq u•, M. Helle· 
ut. S• voua r-ofüei ce déb.it, voua verrt-i: qu~ lt repNK:bl' 
'&drt.,ait à M lldleb"°l l'hocor~blo \1 llym;rn1 rtprooait ir 

fa.a\. que l• m1t1L,!Te de la ._""Ut'rn d'•ion M pre111ut pu l'to.· 
ère rMponaabj it' de Cl"t.t4 lettre de,·al\t.. Je Parlement. 

• Al. le comte do Bi'nquovill•. - C'osl t.ouL à fait .. ..,i •. 

Or, le ministre de la guerro de l'~uf', à qui la l6'ttre roya.le 
avait ftf adr.,He, c'était Io gfnfrGl Cou,.bant d'Alkomade el 
nr-a. lt . 'rai B~l"·l-iauL Ce fut }l H•,•mana .t non ~t By· 
m>iu Q\U provoqua lt d'bat. Et ce débat, d<4 6, 7 tL 8 dtecmb,... 
1004, eut. un tout autre camc.-tèr1 qu•iJ n'a été d1t t 81 juiL. 
let 11123 : ~!. Woetw, •••• a'amul<lr ;. p .. er d .. <euh dt mouoho 
dans 1 .. bal.n<e< d" toile d'•r.•1.;nèe, ï proDQoça catie parole 
Je bon n : c ~ Rni a le drf'>lt d'txpnmtr dee opin:1 œ, det 
1t1nim ... nt1. das ,·œus: • · 

A parl C<>la, M de Broqutville a raiton : c c· .. t tout à raiL 
e-x.act • Rt d'ailltura, au ~nat., penono• n'a rectt6• ... 

Bien à ~oas., me: ehen ~fout• qüairtt r 
A. Bogi.aut V1<bl • 

.A. 1a mer 

- Une dépêche annonce que. d3ll.S un des grandi caib do 
Berlin. lu consommateurs onl élé volés e t dépouillb. 

- Pu nécuu.irc d'aller i Berlin; vou1 alln voir lout l 
l'heure, quand vous réglerez nos consommations. 

Cb11onique du Sporrt 
E'l ce temp•-l~ - je •·ou; parle de l'an 589 après Jé­

;u;-Chr1•l - le grand el glurieu1 empereur A1ch1--0u­
Soui vrnnit, aprcs une guerre longue el p<'nible, de chasser 
les peuples barbnrœ qui 3\nicnl envahi l'Empire. Une èrt 
Je pah relative commenta alors pour la Chine. 

A vrai dire, l'homon politique r<>t&il chargé de lrh 
gros nuogcs : au ~ord, le• Yungols rode1·~naienl de jour 
en jour plus menaçants. 

lia>< le peuple. insouciant et naturrll~mr•nt leg.,r, en­
tendait, avant tou t. •amu •• r. rire . • e Ji1crlir. e •tou:-d1r. 
fumer l'opium, lJndis que te. • pror.tcurs » d< la J:!Uerid 
soêculaicol sans •cri:ogne »Ur les viues el le~ ob1ets Jt 
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premifre nfot~sitê. Jamais. de mémoire de mandarin, le• 
aileron• de M:quins et les nids d'hiro11Mlles n"avaienl 
teinta dea prix au•si êle\é$ ... 

Pourtaril, et al1n de créer un dérivotil aux menaees de 
troubles qui grondaient un peu partoul dans l'Empire, un 
!(rond 1e1gneur, le noble Ba·Cra-Whé, connu pour ses 
idtes originoles el non dtpourvues de mtrite, convia les 
ieunes gens de la rtgion du Pe-Tchi-Lt A participer à une 
cour•e d• djiarichas, sortes de • pou•se.pousee » légers 
d d"une exlr~me maniabilité. 

L'iunéraire de la counse passait, entre autres, par la 
,j)le de Pao-Ting dont le gouverntur, le dêconcertAnt 
lien-Fou-Til était précisement Je frire de Ba-Cra-Whê. 

« \"ou• verrez, a\'ait dit ce dernier aux garçons du 
rai>, la belle rtception que rnus recevrez à Pao-îing; 
il n"y aurn pas de tMière assez belle pour vous serrir à 
boire ni de riz auei blanc pour vous récou!orter ». 

Et so11g1•anl aux attaches foniiliales qui existaient entre 
1,, gouverneur et Ba-Cra-Whé, les concurrents avaient pris 
res promtll'•es pour argent comptant. En ré:i.lité, les 
.1~ux frliru •••if'nt fort divisb 1ur dta quet'tions per 
•onnelle. qui n'ont rt<!n à ,·oir a-ec ce rkil. Si bien que 
lo,.,,que les qu.·lque• cent • pous,e-pou!-1-e • arrivèrent 
aux porhs de Peo-Ting, une garde de quaran~ mer•e­
nair1·•. ar11w11 de cimetèrres en forme de demi-lunes et 
•le piquh à rmpaler les magot•. en délendall l'entrée. 

llicux, le gouverneur, en personne, était venu pour 
nesisrcr au sucrèt de $8 petite ... chanoiierie cl jouir de la 
p1•rplexitil et du dl!snrroi des pauvres gare exténués, cou­
verts de pou<sière et de sueur. 

Quelqu"un u,aya de parlementer: 
- 0 ! Lune ~c~atante qui jettes de> rayollll d'argent sur 

la montagne no1·ée d'ombres. lu es bien l'illu,tre Fou! 
- Je le 1uW.." microbe mallai~anl ; et romme je devine 

le but de cet e•orde, je t'encage à te taire ... St tu ne dé­
~i~• pas que je te 135'1! trancher la lMe ! 

- La tNc ! \lais, rispota le prolc•latair~ ahuri, lu 
rherres, mon cher gouverneur, depui• tes inoubliables 
nncMrcs, le T~in, la lt\odalité est abolie en Chine et seul 
le Fil~ du Ciel " enrore le droit de foire tomber une lét.e ! 

Je sui1 llt·n-!'ou-Tit el lout pui•~ant ici... Gardes, 
qu'il• rirculent, ou fmpalez les! 

llo•vAnl la mennce des piques el des cimeterres, les 
jeunr< ~eu~ lurrnt bi•n obli,rH de battre en retraite. Le 
•upphrc du pAI, IA chose l!!!t notoire, commence bien mais 
linit naunenl mal! 

liais l'inciMnt, lut raconté au Fils du Ciel - qui en 
penq ce qu'tl '" pensa - el au COU\•·rneur général de 
Pet-Chi Li qui s'~n montra !ort irrité cl lit payer cher, par 
la suilc, Il \lr11-Fo11-Tit cet abus de pouvoir .. 

Le cmhre historien chinois Soe-lliou-Tien, dans un 
• ho(l1t1"1• de ~on fameu~ ouvrage sur I~• grand~ Ko118s re­
IJt• l'a' •nlure Je Pao-Ting et la commente avec beau­
'°ur d"e•rrit 

L'hi•toirr, e•l un ~lernel re<"Ommenctmr.nl. 
îietor Boin. 

lei manuurit1 tl lt1 deuin1 nt ltront pa.t rendu1. 

Petite correspondance 
wui1011. - tlous ne connaisson1 aucun exemple de ce 

phcnorn•ne. \'ous >errez. d'ailleul'll, dans le; diction­
nairts. qut « Pacha à o<ul que~ • tsl un Ittre honorili­
qut, ~115 rapport ph~>iologique nec lf'S obligations du 
~ri poligarne, Jt,quellcs se rernpfü~nt par roulement 

l"an Zonnrklopper, dtmi-<>ucritr au.i u1int1 X ... - Les 
Cbcmin1 de Ier l::lectriques de la Voie Lactée tt les Frigo 

du Spitzb<rg ne nous inspirent pas 00111iance. Prenrt plu­
tôt dea Réparahons. 

Vfromttstt dt ,\ ... - Si le princ• \lichai!lo1·itch Vladi· 
miroir Poporr est de noblesse anlh•·ntique, nous l'ignorons 
complètement. Les affaire.s de Ill rédacllon ne nous lais­
sent pas le loisir d'aller vérilier é iro!l<'ou. 

JI. S. P., Bru.i:tllu. - Nous l'avon1 déjà racontée. 
l,o quillt. - Idem. 
Pitcht P. - Notre rédacteur !olk·loerik incompète. 
U..a·rd. - Oui, la vie esl terrabkment qootidienne, 

comme d11 Jules Lalforgue ... 
Lt lilgtoi1. - k comble du dit, pour un procureur 

du roi, c"est de poursuivre . s~ carrière. 
louph B. - Bien pensant?... Apprenez, Monsieur, 

qu'un journa l bien pensant, c"w un journal qui pense 
exactement comme la personne qui le lil. 

Il. D. - Merci. Voilà plusieurs semaines qU<? ce m 
1'éWit glissé dans le texte et per~onne ne l'y 8''8lt vu ... 

J P. - !As Miels borgnu oonl oinoi nommés parc• 
qu'on n'y dort que d'un œil. 

Rtnt d'llodeur. - Ce Iront couHrt de sueur déno~ un 
cerveau bien trempé. 

Ctnt-Patriti. - Si vous cont1nu~1. on sera obligé de 
1ous rentrer la langue dans la bouche avec une pdi~ 
cuiller. 

Comte du Groën des Bl8ortustt. - Nous sommes allés 
aux renseignements. Ils sont Irais! 

11111 Cuit. - Voyez Voronoll : on ne sait jamais ... 
P. U. Y. - Les poissons seClS sont c ·ux qui vivent hors 

~ l'eau. 
Lutrict blondt. - lie vous elonnet pas de ce que piger 

~ignifae voler. Yous oublirz que quand on pige on ,·oie ... 
Titi. - Les chevaux de liacre ét•nl des ch•\'aux oo se­

pm ne sont qu'une variété du genre chel'aux de bois. 
Loui1 Il. - Ce qui lait reMembler un morceau de piano 

à un livre de caisse, c'est que, dan~ tous les deux, il y a 
un doigté à voir. 

Torh1. - Le ~rrière d"une abcil~, c'est une lune de 
miel. 

EXIGEZ PARTOUT 

Sandeman's Port & Sherry 
TouJours le meilleur et tan• rival 

ONE ST AR Io bouteille. 
SUPERIOR ROUGE 
PICADOR . 
PARTNERS. 
SHERRY DRY SOLfRA 

10.70 
l).00 

20.00 
21.00 
1+.00 

SANDEMAN WINES 
EN DEGVSTATION 1 

BRUlŒU.ES 1 Ra• do l'l!.fqac - Port• d• Nam., 
ANVERS 1 Pt..ce d• M<ir - CANO • Placo d 0

ArmH 

OSTENOe - BLANIŒNBERCHe - KNOCJŒ 
LA PANNE - DIGUI! oe MER 
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APERITIF l'if "11 VERMOUTH 

Rossi Martini 
:::

:··· ····· ············ POURQUOI ....................................... PARCE QUE. .................. ::::, 
œs produits jouiuent·Îl• d'une vogue inconleolée additio12nés d'eau gazeuoe et agrémenlés de zc.le 
t.anl da.os leo pay• chauds que dan• le• dimats de citron. i(, constituent deo boiuons hygié-

• tempérés} niques et rafraichissantes au premier chef! , 
• .............................................................................................................. : 

!)~la Librr Belgique. i ao1H •" l.1L<-di1w> : 
~w: motocyclittea, ~DJ D ... tt J • •ont entrft tn colli­

.aion. proalf'Dade de ru •.• Huy '.\J 0 . & tté ffh.v.é açec la 
jambe dro.'4 fnctur.. et d• inuJt.pleo COlltUDOQa. ll a •14 COQ• 

duiL à l 'hôpit.a.l. On n~ peut e.ncott 1e prononcer wr son ë-t.at. 
a•emp2rer de l'an.un.al, m;i;~ ceJul·ci tourns ta tarit contre lut 
ft :w poN un terrible CCH;;p de corne q1ll le b!ta.n mon*1!f'mtnt. 

On ne saurait a~<~z le r.péter au\ pMarils : t\lh'z les 
eICe1 de 11t~s" ; c'e<t rroque toujou1,; foulé de rt• faire 
que les collision• mortt•lle< se produi-enl. quelqudois ag· 
gravees d" coup:; de corn<>. comme on 1oit. 

7?? 
Olirn un ahonneme11t l L.t 1.ccnnr. l \ffF.RSF.LLE, 

86, rut de la J/ontognt, Brvzrllfl. - 2i!i.OOO 1olumes 
en lecture. Abonnrmcnt~ : 20 rr~n··' par an ou l rrancs 
par mois. - CaL'llogue lrantais: 6 lranc,. 

??? 
Du /'ctit Parisirn du I" aoûl. à propo' .lu proc~s: «Al· 

laque du dirrcl Pari~-\Jnf\ • : 
Lee inooJpPt: ~pondent. d'Une \•olx ntttt l l'iot.t-rroglwire 

a·ideoEté : Hrnti·AUjitUÂ~-Loul1 Br>~orit, dit Dubue, Dé te 
29 novembre 19-.30, l P:1.ri1 • 

Voilâ un pr<'roce inculp~ . 
??? 

Du Soir du 30 juil~t: 
Lo Parquet vionL de fair• •·~~r la nomm6e c.\lina Lombard, 

Pl~08 ET AlJTOPIANO& 

LUCIEN OO R-
28·28, 80\llevet"d Potanlque - e r..,•• 11•• 

•eu•• Yeurisse, de KimbfrmoDt, un hamN.a diPo lùmarint, a.Inti 
qo'ooe jeo.ne fille iuue de ce mariage. 

Voilà un mariage peu banal. Le plu; curi,ux, c\st qu'il 
n'a vous t:tê stérile. 

??? 
Du Journll/ (2 août), sombre lusloire d'un crime commis 

li Redon : 
Le Parquet en a ordoMé immé<l!a.lement l'àulop11it, bitn qu'il 

tilt dans un étai. de putréfattion cv:i.ncff .. 

On disai1 déjà la justice informe; va-1-on dcl'Oll' dire la 
juslice putréfiée ? 

??? 
Du Soir du 13 août, 2• édition °•. sous le lilrc: « L'ar­

rivce du Roi à Am-ers » : 
A S heures 40, le co=ocomeot du corl4g• doboucl1t pb<e de 

,.feir. Le Roi et ~a suite tont. au halcçn. 
~ous p~to.na 1 sa 13.mil:e 0(.11 coudolknces las plut aia .. 

cêtt!4 
Chacun sait que le Roi ne s'amn., gu~re qw1nJ il 

=i,le ~ des !<tes publiqu••S; mai>• lui Jdre-"r. à n:· 'UJ<I • 
de sincères condolcances. c'e>t lout de môme nll r 1111 peu 
fort. disons-le froidement. 

Le Jlatin d'.\meri: du 8 aollt a.1:;it. du rt ,te. ou1trt la 
1·oie au Soir en t•produi;.int. ,.>U, Ir titre: • Condulëanr ' 
ro1al•• "· le tél ~ramm~ d< folic;lallon' adrc-1• par lt 
Roi Albert à Y. C0olidge. I< nou1cau pr.;iJ,•111 d,, Etal.6-
l'n:!. 

??? 
Du J;,urna/ du 6 août. relation d'un ml à Toulon : 
Lh <roÎ$.Îns furent alcn.ts; :ec!o m.1.lr.Uteuu u·~ tnt pu r1,.rd•e 

la fo..iu avant d'~tre arrêtt:s .. 

Eh bien! Quoi? C'es.t moins humiliant pour la J>'llice 
que s'ils a•aient pris la luit" aprc~ Inor arroo;IJl:on .. 

??? 
D'un conte d'Edmond JlJraucourl, la belle phra<c sui-

1ante: 
Le lêsataire a'éb.it l'"é en même ttmp!'I · hli:me, 11•111 (·\'ff1 

miocu, il arpentait. 111 snlle, en louetbnl rair de u canut 
absente, et. let aons déaobHgeotnh nutaitnL l'un Aprù.t l'.wtrt 
do 1..1 bouche serrée, en un ch3pelet do t)·11abe• mal articult.eit, 
p.3tti1 à celui qll'igrêne: 1ur la rout-e un cbe\'al au trot 

Eh bien, mon colon. comme disait Je rrgi•seur de Cou r­
leline : c'est pas de l'eau de bidet. .. 

l'IAHOS WaEH OOR - Fal>ncatio• \•!.., 

PIANOS !TEJMWAY A SONS DE NEW·YORJC 

1 
M Jou .. t t à I& 

PHONOLA.S ET TIU.PHOMOLAS maie, n pt..I, 
41fftriqv• ... ~ 



DURBUY ARD:CNNCS BELGES 

HOTEL ALBERT 
1• ordre 

ou~crt loufe l'enné:c. 

DUINBERGEN GRAND HOTEL SMETS 
u11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

O CENTRE DICUl Cl 
M•UOO de t-aauJI• •• Ofdt• 

Chauffagt C.nlral Bains Chauds Ouvtrlloult /'arrni• 

OSTENDE HOTEL RËGINA ...................... 
Coin boul<•ord Von ls<~htm <I Romp< de Aondrt 
Vue aur la mer - Entièrement reetauré 

PENSIONS - CUISINES ET CAVES RÉPUTÉES 

HE Y ST ~ Hôtel des Familles 

CENTRE DIGUE 
PENSION - Hléph. 58 

CUISINE DE PREMIER ORDRE 

Mme HENRIETTE LA GYE, costumière du théâ. 
e de t:i Monnaie, 30, rue du Grand-Hospice, Bru­
llee - Spécialité de garde·robes pour artistes , 
stumca de theâtre pour cortèges, fêtes , soirées 
aveatiee, etc. 

'/OllE/1'ESerVÈTFJIENIS 
POUR DA!IB5, J+JESSIEUR5 

r:rEMAN'/'5 
TISSUS 

AMEUBLEMENTS · LITERIBS 
BUOUTBRIB ETHORLOûEmE , 

PHOTOORAPHIB ·OPTIQUE 

1 

ARTICLESooMËNAGE 
CONf'ISEJ?IE 

~ky ~tmlj41ÀJÏ"jik 
5POR1' 

Porto - Sherry - Madère 
Vina d'au1bu1icitl absolue el dt qualltf iocomparable 

Corte 

Alto-Douro 

Jubilee . 

la bout. 

" 
l 7 Bis (Marque déposée) n 

Nectar . 

Sherry Elegante 

9.-
10.-
13.50 
9.50 

15.-
10.50 

The Continental Bodega Company 
Bruxelles. Anvers, Liége, Gand. Ostende, 

Blankenberglje, Malines, Courtrai, Namur .• 
Menin. Ypres. La Louvière. etc. (1. 
Soul proprlllair• J, la BODE GA 
M arqa• •I Enstitn• : • 

Maùoa. fooclâe "' i a 7t ~ 
- Prix epeciaux pour le commerce -
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